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HORTICULTURE 



JANVIER — Si l'on a commencé à préparer le sol pour quelques 
fdan talions, on doit continuer celte opération, et si Ton craignait d'être 
arrêté par la gelée, il faudrait avoir soin de couvrir le terrain qui doit 
être défoncé d'un lit de fumier ou de feuilles épais de plusieurs centi- 
mètres et transporter sur les carrés 1*^ fumier destiné à y être enterré au 
premier labour. En fait de légumes, il y a très peu à faire dans ce mois; 
on peut cependant semer quelques pois hâtifs et quelques fèves. Si on 
manque de plants de choux pommés semés en automne, on peut en 
renouveler les semis, soit sur couche, soit en pleine terre à bonne ex- 
position. Les espèces qui conviennent le mieux pour ces deruiers semis 
sont les choux d'York gros, Bacalan, St-Denis, Milan des Vertus, etc. 

Si le temps est doux et le sol en bon éiat, on peut continuer à plan- 
ter les arbres fruitiers, quelle qu'en soit Tassence. Pour les résineux, 
à moins que dans les terrains secs, il vaut mieux en relarder la planta- 
tion jusquau mois prochain. On commence à tailler les arbres fruitiers 
faibles ou de vigueur médiocre ; quant aux arbres vigoureux, on peut 
sans inconvénient en retarder la taille jusqu'en mars. 

Si Ton n'a pas encore planté les oignons de tulipes, jacinthes, nar- 
cisses, renoncules el anémones en automne, on doit saisir le premier 
jour favorable pour faire ces plantations, sans plus de relard. 

FÉVRIER — En février les Jravaux prennent plus d'extension; on 
continue tout ce qifl n'a pu être achevé dans le mois précédent. On 
laboure toutes les fois que le temps le permet , afin de ne point se trouver 
en retard au mois de mars. Semer de l'oignon de Lescure, des pois 
hâtifs, des pommes de terre hâtives, des fèves ; après le 15, des épinards, 
du cerfeuil, des carottes, des poireaux, de la laitue, du céléri, du 

Eersil. Mettre l'oignon en place, si on ne l'a pas tout planté en oclo- 
re et novembre Si la gelée n'a pas trop endommagé les plants de choux 
pommés, les utiliser ; dans le cas contraire, semer du chou de Bruns* 
wick, qui réussit bien dans notre climat, du chou de Schweinfurlh, 
très beau et trèà hâtif, réussissant encore mieux lorsqu'il est semé en 
septembre et planté en octobre; du chou Milan ^ros des V«rttis, .qui 
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doit être planté fin avril pour pommer fin août ou septembre, chou de 
premier mérite. On sème aussi contre un mur au midi ou sur couche les 
choux-fleurs durs et demi-durs de Paris pour les avoir en fruit en août. 
Planter des asperges de Hollande, si on en a besoin. 

On continue à tailler les arbres fruitiers et les vignes et à planter 
tous les arbres à feuilles caduques; on débarrasse les arbustes de leur 
bois mort. 

MARS — C'est dans ce mois que la terre appelle toute Taclivité du 
jardinier. On termine les labours, on enterre tous les fumiers et engrais, 
on replante les bordures de tout espèce on continue à semer des petits 
pois^ dcd fôves, des carottes, du salsifis, des betteraves. Planter de Toi- 

S non, s'il reste du plant de l'automne. Semer en pleine terre du tsëléri, 
es poireaux, des laitues romaines des diverses variétés, des choux de 
Milan tels que Milan gros des Vertus, Milan hâtif, Milan de Pontoise, 
choux-fleurs durs et df.mi-dttfs, et loraqu'ona fait ces semis, afin d'éviter 
les mauvais effets du bile et des fortes av«rses, les recouvrir d'une 
légère couche de terreau ou de paillis; semer ou planter des asperges, 
et continuer à semer les pommes de terre hâtives et les navets tardifs. 

On fait des couches sous châssis pour melons, tomates, aubergines, 
piments, et pour semer bon nombre de fleurs annuelles des variétés les 
plus délicates. 

On achève la taille des arbres fruitiers, on laboure le sol à Tentour 
du pied et on y répand une couche de fumier; on termine la plantation 
de tous les arbres à feuilles eaduques, et Ton continue celle des rési- 
neux que Ton peut renvoyer, si besoin est, jusqu'au mois d'avril . 

On sème encore en ce mois toute espèce de graines d'arbre, on greffe 
en fente et Ton fait toutes sortes de multiplications en greffes, marcottes 
et boutures. 

AVRIL On continue les travaux du mois précédent. Les forte» 
gelées n'étant plus à craindre, on peut semer et planter en abond^oe 
toutes sortes dfe légumes. On sarcle les semis précédents et on les édairdt 
s'ils sont trop épais. On découvre les artichauts, on les OBilletonne et 
l'on plante les plus beaux enlletons si Ton en a besoin; ils fructifieront 
en automne. Dans ce mois^i, lorsau'on a des arrosements à faire, on 
doit les faire le matin avant te fever du soleil et non le soir, tes nuit, 
étant encore froides, surtout dans notre pays, à cause du voisinage des 
neiges des montagnes. On doit continuer les semis du mois précédents 
tsls que nitB, radis, épinards, cerfeuil, laitues romaines, petits pois 
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si Ton veut en avoir pendant longlemps, de la chicorée d'été, du céléri, 
des melons, des choux de BruxeileF , de Dax, deschonx-fleursdorset 
demi-dfitfSy des brocolis blancs pour le printemps, et à la fin du mois des 
potirons, des cornichons et des haricots à bonne exposition. 

A la fin de ce mois, il faut que le jardin d'agrément soit en grande 
tenue; que les allées soient ratissées et que les arbrisseaux ei plantes 
vivaces soient bien nettoyés. On n'a plus besoin de chaufifer les serres 
et châssis, mais on doit tenir les plantes propres et les bassiner avec la 
pomme de Tarrosoir, leur donner de l'air convenablement, autant que 
le temps le permet. 

MAI — Les travaux de ce mois sont si variés et si multipliés qu^il 
serait trop long de les rappeler tous. Je dirai seulpmeot qu'on ne doit 
pas laisser une parcelle de terre libre; qu'on doit semer en a'bondance 
les légumes secs, tels que haricots et pois, et renouveler tous les quinte 
jours les semis de ceux qu'on veut manger en vert. Semer encore des 
laitues romaines, des éfunards (peu à la fois et souvent), des carottes, 
des chicorées d'été, des cornichons en place, des choux de Milan 
' à grosses côtes, des choux de Dax, des brocolis, du chou de Bruxelles, 
choux-raves, des navels. Mettre en place les tomates et aubergines 
élevées sur couches. 

Les fruitiers demandent oeu de soins; on doit seulement aviser aux 
chenilles et détruire les insectes nuisibles. — Le jardin d'agrément exige 
beaucoup de propreté et des arrosements. On met en place Jes dahlias 
du 10 au 15 mai, c'est-à-dire quand les gelées ne sont plus à craindre. 

Vers le 15 un sort les orangers et à la fin du mois les plantes de serre 
chaude. 

JUIN — Continuation des travaux de mai; l'important est de fairr 
en sorte de ne manquer d'aucun légume de la saison. On sème pour 
l'automne des choux-fleurs, des brocolis, des navets, des choux-raves, 
chicorées, des scaroles, des haricots, des pois de Clamart, des radis 
noirs et des carottes. 

Veillera ce que les arbres fruitiers se forment bien; on peut greffer 
en écusson les rosiers et autres arbustes. 

Tenir le jardin d'agrément en bon état de propreté; faucher les gazons 
et les arroser si la saison l'exige. 

JUILLET — On continue les semis et les plantations de légumes 
dont le produit peut être obtenu en moins de quatre mois, tels que 
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salades, haricots pour manger en vert, pois, radis rond rose et radis 
noir de Chine. On plante les choux-flenrs d'automne des semis du prin' 
te^mf)s et les brocolis; du céléri, si on n*en a pas piaulé plus tôt, des 
ohonx pommés d'hiver tels que choux de Dax el de Havas, et des poi- 
r<^aux pour la consommation d'hiver. On sème de la scorsonère pour 
passer Thiver. On fait blanchir la chicorée et la scarole, on arrache l'ail 
et les échalotes que Ton fait sécher par petites bottes et que Ton suspend 
au grenier. 

H y a très peu à faire en ce mois aux arbres fruitiers; on se borne à 
quelque écusson à œil dormant et à ébourgeonner pour former des que^ 
nouilles. 

Les ratissages, les arrosements, les élagases, sont, dans ce mois, les 
travaux les plus importants et les plas dispendieux du jardin d'agrément. 
On relève les cayeux ou bien les oignons et griffes des fleurs dont les 
feuilles et les tiges sont desséchées pour les replanter en automne et 
même de- suite, si Ton veut. 

AOUT. — Il n'est pas [ilus permis d'avoir un coin de terre vide en 
ce mois qu'en juin et juillet. Tous les légumes veulent dans ce mois de 
copieux arrosemenls. On doit aussi s'occuper, de ce qui peut passer 
l'hiver et donner des prodnils Tannée suivante ; aussi on sème l'oignon 
blanc pour Télé, des carottes pour l'hiver, des choux pommés pour être 
transplantés en automne, de la laitue ronde de la Passion des diverses 
espèces. On plante en dernier ressort les choux [)onr l'hiver. Parmi les 
espèces de choux à semer qui conviennent plus particulièrement à notre 
climat nous citerons le chou d'York gros, le plus hàlif, de Bacalan, de 
Si Denis, et, pour Tarrière-saison, le chou de Brunswick à pied court, 
variété nouvelle et excellente, donnant an mois d'aoUt une pomme plate 
très-serrée, le chou de Schweinfnrih dont j'ai déjà t)arlé, le plus volu- 
mineux, à pomme élégante ei très hàtif par son volume ; enfin le chou 
de Winnigstatd, qui donne une jolie pomme de première saison. On 
ième des épinards pour l'hiver, on plante de la chicorée et de la scarole, 
on butte lo céléri ]yo\\r le faire blanchir. Ne pas oublier les arrosemenls 
qui sont d'une grande importance. A la fin du mois, on pent refaire le» 
planches et les bordures de fraisiers, si elles sont trop anciennes. On re- 
plante les bonUires d'oseille, de lavande, de ihym, etc. 

On continue à ébonrgeonner les fruitieis pourdonnerau fruit de l'air 
et de la lumière, on greffe à œil dormant et en écusson toute sorte d'ar- 
bres fruitiers et d'arbustes d'agrément. 

On peut faire quelques semis de fleurs pour être repiqués en automne 
•t fleurir au printemps. 
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SEPTEMBRE. — On conlinue à semer et planter tout ce qui peot 
être consonjmé ou recueilli avant les gelées, comme raves, radis, di- 
verses salades ou fournitures dë salade. On peut encore semer pour 
l'année suivante des cboux d'York, Bacalan, St-Denis, Milan des Vertus. 
On fait blanchir les salades et on butte le céléri au fur et à mesure qn*il 
grandit. 

Découvrir les fruits, les raisins principalement, pour qu'ils puissent 
acquérir de la couleur et de la saveur. 

Mêmes soins de propreté que précédemment pour le jardin d'agré- 
ment, et veiller attentivement à la maturité des graines qui peuvent être 
récoltées. 

OCTOBRE. — On ne peut plus guère semer pour rester en place que 
des épinards et du cerfj^uil, et à bon abri ou sur couche de la laitue 
romaine qui sera transplantée en février ou mars. On transplante l'oignon 
d'été, la laitue de la Passion, les choux d'York, Bacalan, Si-Denis, et 
tontes les espèces que l'on a semées le mois précédent et qui doivent 
pommer au printemps. On sème en ce mois Tail et les premières fèves , 
et quelques pois liàiifs, bien qu'il vaille mieux attendre février et mars. 
On coupe les tiges des asperges et on les couvre de litière , on nettoie 
les artichauts et on les laboure afin d'en faciliter le buliage que Ton fera 
en novembre. 

Recueillir les fruits par un temps sec et les manier avec précaution 
pour ne pas les froisser. 

C'est dans ce mois qu'on doit s'occuper des plantes de serre. Il faut 
I les remporter dès les premiers jours pour qu'elles aient le temps de pous- 
I ser de nouvelles racines avant leur rentrée qui doit avoir lieu du 15 an 
25, suivant la température. On doit relever et rentrer les plantes mises 
en pleine terre dans le courant de mai. Comme les plantes équaloriales 
végètent en tout temps et que la plupart conservent dans nos climats 
rhabitude qu'elles ont dans leur patrie de fleurir et de fructifier pendant 
l'automne et l'hiver, on doit favoriser leur végétation. Pour cela on 
fait des couches neuves dans les serres chaudes s'il en existe ou dans 
des châssis : on peut mettre au fond des couches un lit épais de feuilles, 
puis du fumier neuf, ou du fumier et des feuilles mêlés ensemble, enfin 
de la tannée. On attend qu'elles aient jeté leur feu pour y placer lespoU 
qu'on enfonce jusqu'au bord en les disposant en lignes régulières et de 
manière que les plus grandes plantes se trouvent sur le derrière, les plus 
pçtites sur le devant , en suivant une gradation telle que toutes puissent 
I jouir également de l'air et de la lumière. Quant aux orangers et au-' 




~ i2 — 



lauriers-roses et antres arbustes qui ne végètent pas pendant Phiver» ils 
«loi vent être rélégués au fond de la serre. 

NOVEMBRE — Dans la première quinzaine de ce mois on sème des 
pois Michaux de préférence contre un mur à bonne exposition. Il est 
encore temps de labourer et de butter les artichauts après avoir rabattu 
leur plus grandes feuilles. On butte le céléri ; on continue de mettre en 
place des choux pommés et des laitues, on arrache tous les légumes 
à consommer pendant l'hiver, on les rentre dans la eave et on les en- 
terre dans du sable pour les avoir sous la main pendant les fortes gelées. 

On peut commencer à remplacer les arbres à fruits à pépins qui sont 
vieux, taibles ou de mauvaise qualité , ou qui sont morts dans 1 année. 

Ainsi qu'on a dû le faire depuis le 15 octobre, il faut une fois par 
semaine ramasser au râteau toutes les feuilles ^ qui tombent pour s'en 
servir, soit pour couvrir des plantes délicates, soit pour les mélanger 
avec le fumier des couches, soit enfin pour les faire pourrir et en obte- 
nir un terreau particulier. Cest dans ce mois qu*on doit terminer d« 
planter les oignons de tulipes, jacinthes, narcisses et jonquilles. 



DÉCEMBRE — A moins que des défoncements, il y a peu de choses 
à faire en décembre dans le potager. Si les terres en sont fortes, il est 
bon de labourer grossièrement les carrés inoccupés, afin que les gelées 
puissent les pénétrer et les rendre plus friables, et par conséquent plus 
disposées à recevoir les semis et les plantations du printemps. 

Dans les grandes villes où la population est considérable et les fa- 
milles fiches très nombreuses, il y a profit pour le jardinier à obtenir 
des primeurs quMl vend à des prix avantageux ; mais les frais de ce 
genre de culture étant assez considérables, il serait imprudent d'y avoir 
recours dans notre pays, ou Ton ne trouverait pas la rémunération de 
ses peines et de ses dépenses. 

On peut dans ce mois commencer à tailler les poiriers et les pom- 
miers, surtout les sujets faibles. Quant aux sujets vigoureux, il sera 
bon d'attendre jusqu'à la montée de la sève. 

Il y a peu à faire dans le jardin d'agrément; changez, s'il y a lieu, 
la distribution des plantations, et défoncez pour renouveler les gazons. 
Pour les plantes de serre, il faut les tenir propres, leur donner une tem- 
pérature convenable, de Pair quand le temps le permet» arroser copieu- 
iiemeot celles qui v^èlent et modérément celles qui sont stationnaires. 



Oulllaume OliASSAlN' 




FAMILLE IMPÉRIALE 



NAPOLÉON III (Charles-Louis), Emper(^ur des Français, né le 90 avril 
1808, du mariagf. de Louis-Napoléon, roi de Hollande, et de Horlense- 
Eugénie, reine de Hollande ; marié le janvier 1853, à 

Eugénie-Marie de Gusman, comlesse de Téba, Impératrice des Français, 
née le 5 mai 1896. 
De ce mariage : 

NapoléOiN-Eugène-Louis- Je AN -Joseph, prince impérial, né à Paris le 
16 mars 1856. 



Mathilde-Latitia-Wilhelminet , née le 27 mai 1820; mariée en 19il, 
au prince Anatole Demidoff de San-Donato. 

NAPOLi£oN-Jo'sEPH-CHARLEs-PAaL , Dé le 19 Septembre 1822 , marié le 
30 janvier 1859, à 

Louise - Thérèse - Marie - Clotildb , fille de Victor-Emmanuel II, roi 
d'Italie; née le 2 mars 1843. 



PUISSANCES ÉTRANGÈRES 



AUTRICHE. — François-Joseph 1er, né le 14 août 1830, empereur 
d'Autriche le 2 décembre 1848. 

BAVIERE. — Louis II, né le 25 août 1845, roi le 14 mars 1864. 

BELGIQUE. — Léopold II , proclamé roi des Belges en 1865. 

BRESIL. — Don Pedro II d'Alcantara, né le 2 décembre 1825 , empe- 
reur du Brésil le 7 avril 1831 . 

DANËMABCK. ^ Christian IX, né le 8 avril 1818, roi^u Danemarck 
le 15 novembre 1864. 

ETATS-ROMAINS. — Pie IX (Mastaï Ferretli), né à Sinigaglia le 13 mai 
1792, élu pa(ie à Rome, le 17 juin 1846. 

GRANDE-BRETAGNE et IRLANDE. — Victoria Ire (Alexandrine), née 
le 24 mai 1819, reine d^Angletérre le 20 juin 18.37. 

GRECE. — Georges 1er appelé au trône en mars 1863. 

HANOVRE. — Georges V (Frédéric), né le 25 mai 1819, roi de Hano- 
vre le 18 novembre 1851 
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ITALIE. — ViCTOR-îliiMANiEL II, né le ti mars 1820, roi d'Ilalie le S5 
mars 1861. 

PATS-BAS. — GajLLAuiiR 111 (Alexandre-Paul- Frédéric-Louis), né le 

19 février 1817, roi des Pays-Bas le 12 mai 1849. 
PORTUGAL. — Louis l«r, né le 31 octobre 1838, roi de Portugal en 

1861. 

PRUSSE. — Guillaume I«r, né le 22 mars 1798 , roi de Prusse le 2 
janvier 1861. 

RUSSIE. — Alf:iandre II, né le 29 avTÏl 1818, empereur de loules les 

Russies le 2 mars 1855. 
SAXE. — Jean-Népom. cène-Marie-Joseph , né le 12 décembre 1801, 

roi do Saxe en tft.H 
SUÈDE ET NORWÉiJE. — Charles XV, né en 1826, roi de Suède et 

Norwègp en juillet 1859. 
TURQUIE. — Sultan Abdll-Aziz-Khan, né le 9 février 1830, empereur 

le 25 juin 1861. 

WURTEMBERG. — Charles-Frédéric-Alexandre, né le « mars 1823. 
roi le 25 juin 186i. 



ADMINISTRATIONS 



MM. MiLLA DC Cabarieu, préfit. 

Le Vicomte dz La Garde, maire 

Sous-Préfecture de Bagnères. — 2«« Arrondissfment. 
MM. Amiel Dab;aux, sous-préfet. 
G. DUzER, maire. 

Sous-Préfectnre d'Argelès. — 3ne Arrondis.<«ement. 
MM. DuBOÉ, sous-préfet. 
BiAssoN , maire. 

Lourdes^ siège du tribunal du 3me Arrondissemeot. 
M. N LAPETRii , maire. 

Cultes 

Le déj'arlemonl forme le diocèse de Tarbes. 

Monseigneur LaoreiNCe. évèque résidant à Tarbes avec le Chapitre. 
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Grand Sé/ninain; à Tarbcs. — Petit SéiniuMre à S&int-Pé. [ Vf 
Curés- Joycns. 

Eglise Réforme, — Consiitoire d'Crthez, 

L'Eglise de Bagnères , ralldchée officiellf ment au Coiisisloire d'Orihfx 
par décret du 18 novembre 1852, comprend lous les protestants en rési- 
dence dans le département Le culie est célébré toute Tannée à 
Bagnères et à Tarbos, où des temples ont été construits; à Lux et à 
Cauterets pendant la saison thermale. Cette dernière ville possède aussi 
ufi temple. 

M. Emilien Frossard, pasteur. 

Culte Aaglican, 

Il possède uu temple à Bagnères. — Le R<1 M. Hbalth» chajielain. 

Instmctlon. r»u.l>llqao 

Le département fait partie de TAcadémie de Touloase. 
MM. KousTAN , recteur. 

De Lafforkst, inspecteur d'Académie en résidence à^Tarbes. 
MM. Clarens, inspecteur des écoles primaires pour Tarbes et Argelès. 

Mësti^pès, inspecteur à Bagnères. 
Lycée impérial à Tarbes. M. Gousset, pioviseur. 
Collèges cammuiiaux à Argelès et Vie. 

Imlituti'uis libres : M. Prugknt et M. Palisse, à Tarbes.— M. Garière 
et M. Pêne, à Bagnères. — M. Rigald, à Sl-Laurenl-de-Nesle. — M. Duf- 
PouRG, à Arreau. - M. Fontan, à Caslelnau-Magnoac. — M. Paris, à 
Maubourguel. 

Autres Inslilutions à Bonucfonl, Garaison, Arrens, etc. 
locales Supérieures : Tarbes, M. Labal avec t adjoint Bagnères, 
M. Muzon avec i adjoints — Lourdes, W. Barbet avec 1 adjoint. 

Eltablisseiiients Sclen.Liflqu.os et Acericole^ 

Société Académiqtie des Hautes- Pyrénées, siégeant à Tarbes. 
Société d' Encottrag*:menl pour l'agriculture et l'industrie dans i'arron- 
sement de Bagnères, siégeant dans celte ville. 
Comice agricole de l'arrondissement de Tarbes 
Comice agricole des Trois Cantons d'Aure. 
Comité agricole de Tarrondissement d' Argelès. 
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, Société Ramo)id, siégeant à Bagnères. 
Muséet et Bibliothèques. — Tarbes et Bagnères. 

;Tu.stloe 

Cour impériale de Pau.— Celle Cour, dont le ressort est formé des 
déparlements des Basses- Pyrénées, des Hautes-Pyrénées et des Landes, 
est composée d'un premier président, de trois « présidents de chambre , 
de vingt conseillers, d'un procureur général, de deux avocats généraux, 
de deux substituts et d'un greffier en chef. 

Elle se divise en trois chambres, savoir : la Chambre civile, qui 
prononce sur les appels des jugements rendus par les tribunaux de 
première instance; la Chambre d'acctisation, qui décide s'il y a lieu à 
poursuivre les individus prévenus de crimes et de délits qui doivent élre 
jugés par la Cour d'assises ; la Chambre de police cof'retioiinclle , qui 
statue sur les appels de police correctionnelle et sur les affaires civiles. 
M de RoMEi'F, premier président. 

Chacun des trois arrondissements possède un tribunal de première 
instance. 

Oixerro 

Division à Bayonne. — Le général baron Ourribu, commandant. 
Subdivision à Tarbes, commandée par le général B. de CAussade . 
Camp d'artillerie à Lannemezan, direction de Toulouse. 
Dépôt de Bemonte à Tarbes. — Succursale à Visens, près Lourdes. 
Hôpital militaire à Baréges. — M. Pikrron, officier d'administration 

Admlixlstratloxi Iforostlère 
Conservation de Pau. — Deux inspections : Tarbes et Bagnères. 

Douanes 
Les Douanes dépendent de la direction de Toulouse. 

1?éléfi;rapli.e et Oliemins cle l^^or 
Télégraphe. — Inspdction à Tarbes. 

Chemins de Fer concédés à la Gompagnie du Midi. — Administra- 
tion à Bordeaux . 

Mlnos. — F»ostes, etc. 

Les Mines et les Postes ressorteot de l inspection de Toulouse 
Haras impérial à Tarbes . 

Les autres administrations, Finances, Contributions Directes ou Indi- 
rectes, Domaines, Travaux Publics, ont pour chefs immédiats les Dir^c- 
leurs oa Ingénieurs s.égeanl à Tarbes. ^^^^^ ,,Google 



REVUE DE 1868 



Nous ne voulons qu'esquisser, en passant, les princi- 
paux événements qui se sont produils pendant I année 
1868. Elle a eu sa grande part de désaslte. Au-delà des 
mers, dans la république du Pérou, d'immenses calas- 
irophês ont assailli les malheureux habilanisde la côte du 
sud du Pacifique. Un formidable tremblement de terre a 
détruit, en loul ou en partie , vingt-cinq villes, parmi 
lesquelles on peut citer le Callao, Arica, Iquique , Are- 
quipa , Islay, Ocona, Loraas , etc. A Ica seulement, ville 
de 12,000 âmes , 267 maisons ont élé renversées. Les 
distilleries, les cultures de cannes à sucre, les plantations 
de coton, tout a été rasé ou englouti. A Arequipà que 
nous venons de nommer , l'événement n'a élé ni moins 
terrible ni moins affreux dans ses conséquences. C'est le 
13 août, dans l'après-midi, que, par une chaleur 
étouffante, le ciel (d'après un témoin oculaire) se couvrit 
tout-à-coup d'épais nuages. Vers cinq heures, la terre 
tressaillit, l'oscillalion augmenta de plus en -plus dè l'est 
à l'ouest avec un bruit effroyable. Le témoin que nous 
venons de citer dit qu'au bout « de trois minutes qua- 
rante secondes, les secousses ressenties étaient compa- 
rables au tangage d'un navire. » Alors les édifices 
s^êbranlèrent , s'affaissèrent; les matières combustibles 
rapprochées allumèrent un vaste incendie; ce que la 
terre n'absorbait pas fut dévoré. En cinq minutes, Are- 
quipà n'existait plus, et ses habitants dispersés. — Ceux 
qui survécurent , erraient sans abri et sans pain. Tel 
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est, ëtenJu à la plupart des points da liltoral , le drame 
affreux dont nous ne pouvons décrire les navrants détails. 
On estime approximativement que le chiffre des pertes 
éprouvées par le Pérou dans cette fatale journée ne s'élève 
pas à moins de 200 millions de piastres (près d'un milliard 
de francs). 

Le tremblement de terre du 15 août s'est fait ressentir 
aussi au Chili et dans la république de l'Equateur, sans 
entraîner, néanmoins, des désastres de même importance. 

Deux mois plus tard, le ii octobre, à huit heures, 
une violente secousse ébranlait les jeunes constructions 
de San-'Francisco et répandait la terreur dans sa banlieue. 
Le bâtiment de la Douane, le City-House ou hô(el-de- 
ville, l'usine à gaz , ne furent bientôt plus qu'un amas de 
ruines. Le dommage, bien moins considérable quf'au Pérou, 
était évalué à un million de dollars ou cinq millions de 
francs. 

Pendant que ces énormes agitations travaillaient le 
-Nouveau-Monde , de lamentables infortunes s'abattaient 
sur notre belle Algérie. Disons pourtant que la famine qui 
a ravagé %i fauché en quelque sorte une partie de la popu- 
lation arabe, n'a pas étendu ses effets jusqu'aux colons euro- 
péens et aux habitants des villes ; les calamUés sans nom 
qui ont atteint Vindigène s'expliquent par des causes qu'il 
ne nous est pas permis d'énoncer ici , et aussi par l'insou- 
ciance et le fatalisme des Arabes , défaut inhérent à ces 
races et que l'isolement oh on les parque alimente et 
entretient; mais en face de plaies saignantes, il faut 
supprimer les récriminations, et espérer qu'associés plus 
librement à notre œuvre coloniale et sous l'empire d'ins- 
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Ululions meilleures , les Arabes nomades Algérie ne 
verront pas se renouveler les scènes hideuses de 1868. 

La Suisse a subi de cruelles inondations; Naplesa 
assisté à une grande éruption du Vésuve, mais cette fois 
encore n'en a pas souffert. 

En France même > à St-Etienne ^ une catastrophe 
houillère a eu lieu; une galerie minière a été submergée 
par les eaux, et dans les éboulemenls que celte invasion 
a provoqués, un assez grand nombre d'ouvriers ont trouvé 
la mort. 

Mais si les épreuves n*ont pas manqué, celte année, 
d'autres faits plus consolants sont interYenns comme à titre 
de compensation» De grands travaux ont été accomplis ou 
sont en voie sérieuse d'exécution. 

Les travaux pour le percement du Mont-Cenis , qui 
doit tnetire en rapport direct la France et rilalie , ne 
sont pas terminés; mais en attendant un problème élaîl 
posé : pourrait-on faire franchir la montagne à ciel 
ouvert par la locomotive? Ce problème a été résolu par 
un ingénieur anglais, M. Fell, < en rendant indépen- 

> danle du poids de la locomotive l'adhérence des roues 
» motrices, en donnant à ces roues une position hori- 
» zontale , et en leur faisant prendre leur point d'appui 

> sur un rail posé dans Taxe de la voie et à une certaine 

> élévation au-dessus du sol. » 

Sur ces données, une compagnie anglaise prit le tracé 
de la route de St-Michel à Suze, et établit des rails suivant 
le système indiqué plus haut, et au mois de juin dernier 
eut lieu l'inauguration de ce nouveau chemin de fer qui 
fonctionnera jusqu'au complet achèvement du grand 
tunnel qui doit traverser la montagne. 
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Bevenons un moment outre mer. Là aussi vont s'exé- 
cuter les travaux d'un chemin de fer qui doit uafr 
rOcéan Allanlique à TOcéan Pacifique. Il s'agit d'un 
énorme parcours et d'une dépense de 750 millions de 
francs. 

A côté du réel , l'utopie... peut-être, car qui sait si 
l'utopiste d'aujourd'hui ne sera pas le grand homme de 
demain ? Un ingénieur français, M. Boulet, a présenté 
deux projets pour la traversée, à pied, de France en 
Angleterre. Le premier consisterait à jeter sur le Pas-de- 
Calais un pont d'une seule arche, « c'est-à-dire traversant la 
mer sans aucun appui, sur une étendue de trenle kilomè- 
tres environ. » Nous ne pouvons ici détailler le système 
sur lequel M. Louis Figuier, dans son Année scientifique^ 
donne de curieux renseignements. 

Le second projet, moins hardi , s'arrête à neuf trâvées 
d'un peu plus de neuf kilomètres chacune. Au reste, 
M. Boulet, pour démontrer publiquement la possibilité de 
l'entreprise, propose « de former une société au capital de 
100,000 fr. seulement, à l'effet de construire, d'après sa 
méthode, un pont d'une seule portée, sur tel fleuve que 
l'on voudra, sur la Seine, par exemple, à Paris. » On ne 
saurait mieux dire : reste l'épreuve. 

L'exposition universelle a entraîné à sa suite un vif 
mouvement d'idées et d'inventions, particulièrement dans 
les arts industriels. Citons, entr'autres , les nouveaux, 
appareils plongeurs, les machines à faire de la glace , les 
essais du pétrole comme combustible, l'utilisation de la 
fumée du cuivre, qui, sortant des fonderies, causait de 
grands dommages dans la campagne, et qu'on emploiera, 
maintenant comme engrais pour les terres ; les distribu- 
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•lions à domicile de Tair comprimé comme force molrice^ 
etc., etc. N'oraellons pas un fait inléressânl, la découverte 
d'une plante à soie, faite à Lambayeque (Pérou). II s'agirait 
d'un arbrisseau qui porterait dans ses capsules la matière 
en question. Les machines à vapeur et électriques ont fait 
aussi leur apparition en très grand nombre, et à côté des 
découvertes sont venus les perfectionnements qui les 
achèvent et les complètent» 

Un arbre extraordinaire d'Australie, mesurant jusqu'à 
cent vingt-huit mètres dans celle partie du monde , vient 
d'être cullivé en Europe. Sa croissance est très rapide , il 
grandit de iO centimètres par mois ; ses feuilles sont odo- 
rantes; son bois, à ce qu'assure M. L. Figuier, « possède 
Jes qualités réunies du chêne et du noyer. » C'est une 
conquête, et une conquête pacifique, ce qui ne gâte rien. 

Le monde s'ignore en partie. D'intrépides explorateurs 
cherchent à dresser sa carte. Tel , comme le docteur 
Livingstone, s'efforce de trouer l'Afrique centrale et de 
mettre au jour les mystères de ce pays inconnu; tels 
autres se dirigent vers le Pôle Nord. Uii jeuae et hardi 
savant^ M. Gustave Lambert, organise en ce moment une 
expédition pour ces contrées septentrionales, et s'est 
adressé aux sourcriplions nationales pour en couvrir les 
frais. La France a répondu noblement à cet appel. 
M. Gustave Lambert est au Havre. Dans un mois, l'expé- 
dition mettra a la voile, emportant avec elle tous nos 
vœux. Puisse celte nouvelle tenlalive être heureuse, et 
compter - non plus des martyrs comme les précédentes 
— mais des triomphateurs ! 

Dans cette même ville du Havre, où Gustave Lambert 
fait ses préparatifs de départ, s'ouvrait le 21 juin dernier 
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uîlé exposition internationale maritimë qai a attiré nh 
très grand nombre de visiteurs^ Malgré la spécialité 
apparente du titre, les beaux-arts , etc., ont en leur place 
dans cette exhibition, et on a pu dire que l'exhibition du 
Havre était la réduction deia grande exposition de Paris. 
Une chose les a pourtant différenciées, non sans avantage 
pour le Havre; c'est d'une part les nombreux outils de 
pêche et de navigation exposés par la ville normande, et 
d^autre part le superbe aquarium qu'elle a offert à l'admi- 
ration publique et qui surpassait en beauté comme en 
grandeur l'aquarium des Champs-Elysées. 

Paris a reçu, en id68, un certain nombre encore de 
visites impériales ou royales. François-Joseph d'Autriche 
s'est agènonillé, en passant à Nancy, sur les tombes de 
ses ayeux, les ducs de Lorraine. 

Une autre souveraine , Fatouma , la petite reine de 
Mohély, nous a fait aussi sa visite, sans éclat , comme il 
convenait à la modeste suzeraine de trois ou quatre lies 
dans l'archipel des Comores, sur la cète orientale 
d'Afrique. Qu'est-elle venu faire à Paris? En tout cas on 
peut conjecturer que son voyage nepréjudiciera nullement 
à ce qu'on appelle Véquilibre européen. 

L'Abyssinie a été témoin delà chute et de la mort du 
Négus (ou roi Théodoros). On sait que ce chef avait détenu 
et gardé captifs le consul britannique et plusieurs autres 
sujets Anglais. Après de nombreuses négociations, restées 
infructueuses, une expédition armée fut résolue , sous le 
commandement en chef du général Napier.Elle rencontra 
des obstacles naturels inhérents au sol, au climat, et sut 
habilement lessurmontcr.Contreun ennemi intrépide mais 
indiscipliné, le reste était facile. Magdala, dernier refuge 
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du Négus, fut emporté d'assaut (les captifs avaient M 
déjà rendus). Théôdoros, dédaignant de vivre après ce 
désastre, se lua, dil-on, d*un coup de pistolet, et mourut 
en brave. Mélange singulier de défauts et dé qualités, 
sanguinaire et quelquefois bon, courageux à Texcès et ne 
manquant pas à l'occasion d'une certaine dignité sauvage, 
Théodoros est une de ces têtes peu ordinaires qui font 
rêver. Son jeune fils Alaméo fut amené en Angleterre. 
Depuis ces événements, le royaume de Théodoros est 
livré à l'anarchie : les successeurs de cet Alexandre noir 
se disputent les loques de son manteau. 

Aux Etals-Unis, le général Ulysse Grant a été élu 
président de la Grande République. 

L'Ëspagne a fait une révolution. Au moment où nous 
écrivons, un gouvernement provisoire siège à Madrid , et 
Isabelle de Bourbon est à Paris. 

Une autre révolution — moins retentissante , moins 
radicale sans doute — a eu lieu dans les calmes vallées 
de l'Andorre. De père en fils, pareil événement ne s'était 
vu en pareil pays. Ajoutons qu'il n'y a eu ni sang versé , 
ni dommages d'aucune espèce. On a crié un peu, parlé 
beaucoup, mais on s'est couché à l'heure ordinaire. 
L'Europe, de ce côté encore, peut être en paix. 

Le prince serbe Michel Obrenovitch a été assassiné 
dans les premiers jours de juin, aux portes même de 
Belgrade, capitale de la Servie. 

D'autres décès, moins tragiques, ont attristé déjà 
l'année qui va finir. 

Nqus avons vu disparaître successivement différentes 
individualités illustres ou notables : 

Dans les sciences, Pouillet, le célèbre physicien, qui 
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laisse après lui son beau Traité de Physique-mathématique 
expérimentale. 

' Havin, directeur du Siècle ; 
Rossini, dont le nom dit loul ; 
Roslchild, l'argent fait homme ; 
Le comte Waleswki, ancien ministre; 
Vienne!, doyen des hommes de lettres actuels. 

Deux de nos illustrations (MM. Berryer et Lamartine) 
donnent de vives inquiétudes à leurs amis et admirateurs. 
Espérons que ces beaux noms ne viendront pas grossir la 
liste funèbre de celle année. [| est temps que Timpitoyable 
faucheme se repose. 

Notre petit pays de Bigorre n'est jamais riche en évé- 
nements. Faut-il l'en plaindre? C'est Montesquieu, je 
crois , qui a dit : « Heureux les peuples qui n'ont pas 
d'histoire ! » Nos principaux incidents consistent dans les 
écarts ou les caprices de la température ; c'est le soleil qui 
brille et dévoile nos paysages, ou la brume qui les enveloppe 
et nous renvoie mélancoliquement près de la bûche flam- 
banle de Noël. Bagnères notamment n'a que deux phases, 
celle où florit la saison thermale et celle où celte saison a 
cessé de briller. Nous avons cependant quelques fails 
locaux à enregistrer; le comice agricole de Bagnères a 
siégé, celte année, à Lannemezan , affirmant les produc- 
tions el les bienfaits de la paix, pendant qu'à deux pas de 
là, le camp s'exerçait aux jeux de la guerre. Des embellis- 
semenls publics se sont opérés, d'autres sont en projet. 
La saison d'été a amené de nombreux visiteurs. Le Casino, 
ce caravansérail du plaisir, a eu des jours splendides, 
suivis malheureusement de jours plus tristes, dont les 
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nuages, nous voulons le croire, ne tarderont pas à se 
dissiper. L'agriculture locale s*est enrichie d'un nouvel 
élément, la culture spéciale du tabac, qui ouvre de beaux 
horizons à nos travailleurs de la campagne. Près de 
nous, dans la vallée d'Aure, un jeune et intelligent fonc- 
tionnaire a stimulé la création de fruiteries ou froma- 
geries, et de ridée on a passé au fait. Là où l'isolement 
nuisait à la production, le sens de l'association s'est révélé 
— en germé sans doute — mais ce germe bienfaisant 
portera des fruits. A cette heure môme, on se réunit à 
Arreau pour se rendre compte des résultats de la première 
campagne, pour régler la marche de la seconde. Nous 
croyons au succès, — mais dût-il faijlir ou s'ajourner, ce 
qui sûrvivra est l'essai pratique de l'esprit d'association. 
Or, il en est de l'association comme de la foi ; elle fait des 
prodiges et soulève jusqu'aux montagnes. 

La charité publique s'est multipliée ici sous toutes les 
formes et a eu, cette année, de-i résultats inespérés. 

Notre nécrologie, hélas ! n'est pas restée vide. Citons, 
entr'autr^s noms, ceux de nos compatrioies honorés, Louis 
Ganderax à Paris, de Binos à Toulouse , et celui du vice- 
amiral Dupouy, originaire, si je ne me trompe, de nos 
environs. 

Et maintenant, année 1868, tombe à ton tour dans le 
gouffre et fais place à t869 qui frappe aux porles. Rêvez 
pour celle-ci aulant de beaux jours qu'il vous plaira ; vous 
n'en rêverez pas plus, amis ou ennemis, que d'un cœur 
sincère je vous en souhaite. Quant à former des vœux 
personnels, je n'ose plus y prétendre. C'est l'affaire des 
jeunes. ivobooy 
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DÉCOUVERTES ET INCIDENTS SCIENTIFIQUES 
PENDANT l'année. 

Nous ne pouvons pas suivre les savants dans leurs 
travaux de Tannée ; notre compétence et les limites qui 
nous sont imposées , s'y refusent. Bornons-nous à quelques 
détails rapides. 

En astronomie, Téclipse solaire annoncée pour le 6 
mars, a eu lieu ; mais par suite de diverses circonstances, 
ses résultais ont élé à peu près négatifs pour la science. 

Le 21) janvier, M. Stephens (de l'observatoire de 
Marseille), découvre une cotmèie. 

Différents bolides se font remarquer aux mois de 
février et de juin sur plusieurs points. 

Pluie d'étoiles filantes au Cap de Bonne-Espérance. 

M. 6rubb(de Dublin) termine un télescope à réflexion, 
dont les dimensions dépassent tout ce qu'on a tu jus- 
qu''ici. Le tube mesure i mètre 75 de diamètre; sa lar- 
geur est proportionnelle à l'ouverture. « Le miroir a 
i mètre 55 de diamètre, m. i5 d'épaisseur, et pèse 
2,700 kilogr. — Le télescope complet atteint le poids de 
40,000 kilogr. » 

Plusieurs chutes à*aréolithes ont eu lieu en Algérie. 
Les îles de St-Thomas et Tortola sont traversées par des 
trombes. 
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Aux Etats-Unis, il se forme nn pont de glace naturel 
sur une rivière. Laissons parler Te Courrier des Etats- 
Unis lai-méme : 

« New- York, dit ce journal, a vu hier un événement 
des plus curieux, et dont les péripéties dramatiques ont 
mis la ville en émoi. 

» Un pont de glace s'est formé sur la rivière de TEst. 
La rivière n'est pas gelée , mais elle ctiarrie d'énormes 
glaçons. 

« Deux de ces masses flotlantes , ayant chacune prés 
d'un quart de mille de largeur, remontaient de la baie , 
poussées par le vent et la marée. Arrivées à l'endroit le 
plus resserré de la rivière, jusle au-dessus de Fullon- 
^ Street à Brooklyn, et entre Fullon-slreel et Peek-Slip à 
New-York , elles se sont écrasées l'une sur l'autre au 
milieu et sont restées solidement fixées entre les jetées 
des deux rives. 

» C'est vers neuf heures que. l'on s'est aperçu du 
phénomène. Trois hommes qui se trouvaient à la jetée 
no 26, au pied du Peek-Slip, virent les glaçons immobiles, 
et s'aventurèrent avec précaution sur le bord. Puis ils 
s'avancèrent lentement d^abord, plus courageusement 
ensuite; enfin ils atteignirent sans encombre la jetée 
Deprest, juste au-dessous de Fulton Ferry , à Brooklyn. 
Ils sautèrent à terre, ayant accompli la traversée en six 
ou sept minutes. Deux ou trois pouces de neige recou- 
vraient les glaçons. 

9 Cette prouesse, comme on le pense, avait attiré sur 
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les deux rives une masse de carieux. Bientôt , enhardies 
par le succès, quatre personnes audacieuses partirent de 
Brooklyn; quand elles eurent fait quelques centaines de 
pas sans accident , d'autres se hasardèrent à leur suite, 
puis enfin' tout le monde y passa ; ce fut une procession 
et un fourmillement de gens couvrant tout l'espace entre 
Brooklyn et New-York, sur une largeur de quinze pieds. 
. »Le spectacle était des plus animés. La plupart, trem- 
blant et riant à la fois, traversaient la dislance à la course ; 
d'autres allaient prudemment et pas à pas, tâtantle terrain. 
Une heure durant, le passage continua sans interruption, 
et Ton n'évalue pas à moins de 8 à 10,000 le nombre de 
passagers qui ont ainsi frustré du droit d'aubaine la com- 
pagnie du Ferry. 

» Ici commence le côté tragique de l'événement. 

» Vers dix heures , la glace, soulevée par la marée, 
commença à se séparer de la jetée n» 26 (Peek-SIip). Deux 
navires la Prima Donna et le Samuel Russell, arrivé la 
veille de la Chine , vinrent au même moment heurter les 
glaçons, et la débâcle commença. 

» Toute la ligne était couverte de monde jusqu'à 
Brooklyn. De tous côtés, des docks, du gréement des 
navires, de tous les points dominants, partit un cri 
d'effroi, avertissant les promeneurs hasardeux de battre 
en retraite. Mais il était trop lard. Sa jetée de glace se 
rompit par le milieu, et des centaines de personnes se 
virent en une minute livrées, sur leur radeau fragile, à la 
merci du couranl. 

» Les secours, heureusement, ne se firent pas atten- 
dre. Beaucoup s'échappèrent sur des planches près de 
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Peek-Slip. Le James-Russellj qui se trouvait juslemenl dans 
le sillage de la glace mouvante, jeta des copdes à Taide 
desquelles cinquante ou cent personnes grimpèrent le 
long Ô/6 ses flancs. Le remorqueur Gray en prit aussi une 
cinquanlaine à son bord. Un autre steamer, parti de 
Brooklyn, en recueillit encore un certain nombre. 

» Enfin des embarcations légères complétèrent le 
sauvetage. Un quai't d'heure après la débâcle, tout le 
monde était en lieu de. sûreté. Quand'Ie dernier naufragé 
toucha la terre, un immense hourrah se fît entendre des 

* deux rives, et ce furent alors des scènes de joie et des. 
félicitations sans fin. > 

MM. Becquerel et Ed. Becquerel font dans le- Loiret 
d'intéressantes observations sur les températures de l'air 

* et les quantités d'eau tombées hors bois et sous bois. 
M. Grad en fait également de très curieuses sur la consti- 
tution et le mouvement des glaciers. 

La Photographie s'est signalée par de grands progrès 
dans le mode de tirage des épreuves. Ses applications au 
monde artistique industriel n'ont, pas été moins sensibles. 
On a admiré à l'exposition universelle des émaux photo- 
graphiques, des photographies vitrifiées ou transparentes, 
nombre de procédés pour l'agrandissement des épreuves, 
etc. On est parvenu à obtenir des photographiés coloriées 
sur plaque métallique, mais elles disparaissent quand on 
les expose à la lumière. Ce n'en est pas moins un point 
de départ. 

Les derniers recensements prouvent que le mjouvement 
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ascensionnel de la population française n'esl pas tombé en 
décroisKance ; mais ce mouvemenl est plus vif et pias 
prononcé chez les nations qui nous environnent. Un 
autre point sur lequel nous restons aussi malheureuse- 
ment en arrière est celui de Tinslruclion publique. Dans 
celle voie nous sommes toul-à-fait devancés par l'Allemagne 
du Nord, parla Prusse, la Suisse, la Belgique, la Hollande, 
la Suède, le Danemarck,, la Norwège, etc. Nous nous i 
traînons presqu'aux derniers rangs. Cela est triste, mais 
utile à dire. Les peuples, pas plus que les individus, ne 
gagnent à se faire illusion. j 

Des boucheries ont été ouvertes à Paris pour la vente 
de la viande de cheval. 

Depuis longtemps, il existe som les mes de Londres i 
une poste atmosphérique. « Une série de tubes (dit M. L. 
Figuier), dans lesquels on fait un vide partiel, au moyen 
d'une pompe mue par la vapeur, sert à expédier, à grande 
vitesse, des lettres, des paquets et petits colis. » 

Des expi^riences ont été fait^^s à Paris ; elles ont réussi, 
et tout fait espérer qu'on substituera bientôt au système 
actuel de transport des lettres par voitures ou piétons le 
mode nouveau adopté en Angleterre. 

La Physique, la Chimie ont attesté leurs progrès. S'il 
n'y a pas eu, sous ce rapport, d'inventions proprement 
dites, les perfectionnements ont été nombreux. Machines 
à vapeur ou électriques, Prussiennes, Françaises , de . 
Vienne et d'ailleurs, tout cela s'est produit, aux applau- 
dissements du public. 
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Ne parlons pas des engins de destruction , fusils à 
aiguilles^ Chassepots, canons el autres. On trouvera tou- 
jours asse2 de moyens pour alimenter celte désolation du 
genre humain, la guerre, — el faciliter l'Iiomicide, ce 
grand crime. 

On a inventé le diamant artificiel , c'est moins triste, 
— el le vélocipède, ce qui est tout-à-faii gai. 

La Science médicale n'est pas restée inactive. Elle s'est 
occupée, enlr'autres choses : 

De la mortalité si fréquente chez les nourrissons; 
Des procédés pour suspendre la douleur physique (sans 
suites fâcheuses) au moyen de l'éther pulvérisé; 

Des études de M. Ozanam sur les battements du cœur 
^ el du pouls, des signes apparents de mort , etc. 

Bref, en toutes choses matérielles, on a progressé; 
rintelligence monte et grandit. ^ 

Mais il est une science que nous ne devons pas négli- 
ger et sans laquelle les autres, au fond, nous toucheraient 
peu. C'est l'étude constante de nous-mêmes , c'est l'effort 
incessant à faire pour être bon, et étant bon, pour devenir 
meilleur. Il est merveilleux et agréable de traverser 
l'espace avec la vapeur rapide, de causer avec Paris en 
quelques minutes. Mais ces prodiges, si admirables qu'ils 
soient d'ailleurs, ne sont pas absolument indispensables, 
et ce dont nous oe pouvons nous passer, est a'êlre des 
. citoyens probres, vertueux et libres. 
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SIMPLES AVIS 
I 

Ecoute, Jacques; je ne sui? qu'un vieux bonhomme 
assez ignorant , et le peu que je sais , c*est par vie dure 
et pénible expérience que je Tai appris. Mais au bout de 
mon existence comme au début, c'est aux champs que 
j'aurais voulu demeurer , et de toutes mes courses à 
travers le monde , j'ai tiré cette idée que nulle part on 
ne saurait mieux êire que chez soi à la campagne, et 
qu'aucun travail n'était plus beau, plus noble et plus 
digne que celui du laboureur. 

Un grand ministre d'autrefois, qu'on appelait Sully, 
avait coutume de dire que la terre mise en culture était 
la grande mamelle et la mère nourricière du pays : il 
avait raison. 

Pourquoi donc, Jacques , les amis et confrères sont- 
ils si pressés de quitter leurs travaux , et au lieu de leur 
travail honorable ,. s'en vont-ils chercher dans les villes 
un salaire douteux et des mécomptes assurés? 

Quelques-uns — en très, petit nombre réussissent 
à grossir leur avoir. La plupart végètent, se dépravent , 
entrent en servitude, s'imprègnent d'oisiveté, et meurent 
à la fin malheureux et isolés. 

Reste où tu es né, ami Jacques, là ou tes père et mère , 
ont fermé l'œil,, où les marmots grandissent et de leurs 
petits bras bientôt l'aidderont ; travaille à ta besogne , 
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rode mais noble ; améliore ion fonds , soigne (on âme ; 
inslruis-toi , car rinlelligence est le pain de Dieu. Vis 
libre el indépendant , probe et honnêle. Lève-loi joyeux 
pour le travail , repose-loi du travail dans les joies saintec 
de la famille. Que trouverais-tu de plus dans les pays 
lointains? Jacques, crois-moi , reste où lu es né. 

II 

Il y en a qui disent : après une dure journée de 
labeur, c'est bien le moins que je me dédommage par une 
bonne soirée au cabaret. Je ne suis pas de ceux qui 
condamnent le cabaret d'une manière absolue. Si Ton 
moralisait un peu ces sortes d'établissements, on en pour- 
rail faire des instruments de plaisir licite et même de 
profitable réunion. Mais nous n'en sommes pas là encore. 
Il faut prendre le cabaret tel qu'il est. 

Or, maintenant, on s'y réunit ujiiquement pour boire ; 
les uns s'abrutissent par la boisson , d'autres s'exallenl, 
se provoquent , par forfanterie s'induisent à mal faire et 
quelquefois même vont au crime par la voie de la vantar- 
dise, de la débauche et de l'oisiveté. 

Pendant ce temps, leurs femmes pâlissent à la maison 
et pleurent en entendant leurs pétiots demander du pain. 

Ce n'est pas du vin que ces gens-là boivent , c'eî^l du 
remords pour demain, et pour plus tard la ruine et peul- 
étre le déshonneur. 

Combien vaut-il mieux, Jacques, souper en famille, 
un enfant sur chaque genou, et trinquer joyeusement avec 
un verre de petit vin mis à l'écarl. 
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Un philosophe d'Amérique, B. Franklin, a dit quelque 
part : « H en coûte plus pour nourrir un vice que pour 
élever deux enfants. » 

Sage avertissement donné à ceux qui s'oublient dans 
l'orgie et qui y oublient, avec leur dignité propre, les 
plus sacrés devoirs. 

C'est acheter très cher la misère, la dégradation et le 
repentir- 



On m'a dit qu'au collège à'All Soûls, à Oxford , on lit 
celle inscription sur le cadran de l'horloge : Pereunt et 
imputantur, « les heures périssent et restent sur notre 
conscience. » 

Pour notre profit et pour celui des autres, pour notre 
bien et pour le bien de tous , ne perdons pas ces heures 
précieuses — que la sagesse et l'honnêteté en règlent 
l'emploi ! 



On entend, à la campagne surtout, nombre de gens 
s'exlasier sur les grandes tueries de la guerre. Avant-hier, 
les cervelles étaient montées, et François Tricou criait à 
tue-lêle qu'il se chargerait tout seul d'abaltre quinze 
Russes et autant de Prussiens. Si tous ceux-là élaient 
défunls que François a promis d'occire, l'Europe serait 
aux trois quarls sous terre depuis longtemps. 

Celte manie de vanter les égorgemenls et massacres 
Rappelle , dans les villes , le Chauvinisme ( du nom d'un 
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mcien, Pierre Chauvin, qui élait atleinl de cette ma- 
îadie-là). 

Aux champs, cela s'appelle de la crànerie el ne s'ap- 
plique en gros qu'au cabaret. 

Mes amis, te guerre est un mal. Elle disperse l'épargne 
publique, arrête les travaux, enlève les bras an labeur; 
elle tue et stérilise tout autour d'elle. La guerre est la 
pourvoyeuse de la mort. 

N'exagérous rien. Dans l'état actuel du monde, la 
guerre peut être encore une nécessité cruelle — par 
exemple , quand il s'agit de défendre la pairie menacée. 

Alors, il faut que les armes et les cœurs se lèvent 
à la fois. 

Jusque-là, François , laisse en repos les Prussiens et 
Russes qui ne t'ont rien fait. 

Et le jour venu, ne cours te cacher dans la cave , car 
je te connais , François , la fleur des braves, je te connais. 

Les superstitions durent toujours dans nos campagnes. 
t)n croit aux loups-garous, aux mauvais sorts; on se fait 
expliquer les rêves. J'ai vu même , dûment estampillé, une 
espèce de traité sur celte dernière matière. Il n'y a pas 
lieu de féliciter la commission du colportage du crédit 
qu'elle donne atnsi à des publications détestables ou 
malsaines. 

On propage dans nos champs dos imprimés ineptes 
comme les Amours de Pyrame et Tisbé — dangereux , 
comme les Secrets du grand et du petit Albert — de sottes 
complaintes sur le dernier crime commis et le fonction- 
nement de la guillotine à ce sujet. 
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Toilà, intellectuellement, comment le peuple sou?emv 
est traité. 

* Cela rappelle les Juifs qui , après avoir couronné Jésus 
d'épines, s'inclinaient dérisoirement devant lui, en l'appe- 
lant roi d'Israël. 

Ce n'est pas que les bons livres manquent, témoin a» 
opuscule que je lisais hier de M. Joigncaux {VAgricuUure) 
un vrai chef-d'œuvre à 40 centimes. Mais à celui-là on se 
gardera de songer. 

Jacques, mon ami, il n'existe ni loups-garous, ni don- 
neufs de sorts, et les rives ne sont pas des présages 
d'avenir, mais des ressouvenirs et des reflets du passé. 

Il y a , au village, trois hommes pouvant avoir une 
influence suprême ; le juge de paix, le curé, l'instituteur. 
Que de bien ils pourraient faire, s'ils voulaient se concer- 
ter et s'entr'aider ! 

VII 

Au lieu de cumuler vos efforts, .vous vous plaisez à 
vous isoler, amoindrissant ainsi voire action, et diminuant 
d'autant les bons résultats qu'il vous serait aisé d'obtenir. 

Pourquoi agissez-vous de la sorte, contrairement à ce 
que vous enseigneraient à la fois la religion , la philo- 
sophie et la sage entente de vos intérêts? 

Tous en un, a dit St-Jean. Association, dit la science. 
Vœ solif malheur à Tisolé ! disait Jésus dans sou passage 
sur terre. 

Ce qu'un seul ne peut faire , plusieurs réunis le tentent 
et le font. Voyez les fruitiers dans la Suisse et le Jura. 
— Pour fabriquer ces beaux fromages dits de Gruyère 
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qui se vendent partout ; ils se sont réunis, ont mis leerr 
lait et leurs travaux en commun, et bénéficient indivi- 
duellement, chacun pour sa part, du produit général des 
labeurs de tous. 

Imitez-les. En s'associant aux autres, l'homme se 
multiplie. 

VIII 

Ce que je n'aime pas en toi, Jacques, c'est ton ardeur 
aux litiges et le sang processif qui le travaille. Il est bon 
d'avoir conscience de son droit, il est licite et même 
ordonné de le faire respecter aux autres, si besoin est. 
Hais ce qu'on ne saurait approuver est ce tempérament 
inquiet qui te porte, Jacques, à chercher noise au voisin 
et pour un rien à ester en justice, comme disent les gens 
de loi. 

C'est belle et grande chose que la Justice, mais il là 
faut réserver pour les cas extrêmes; car si de sa nature elle 
est bonne et saine, elle est comme entourée d'une forêt 
parles frais et débours qu'elle nécessite au préalable. — 
Si bien que presqu'aucun procès n'est véritablement ga- 
gné, le gagnant lui-même étant sujet à des dépenses assez 
fortes. Juge par là de la situation de celui qui perd. 

En cas de conteste, avise à t'arranger, c'est le mieux. 
N'y mets ni entêtement, ni sotte vanité. Sois conciliant et 
désireux d^un accord amiable , et comple sur tes doigts 
combien de gens, avant d'arriver à sentence , un procès 
doit alimenter et nourrir. 

Quand le premier papier timbré entre dans une mai- 
son, c'est la (raquillité qui en sort. 

Quand les autres papiers timbrés arrivent , c'est la 
naison qui s'en va. r^^^M^ 
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On ne donne pas a l'enfant toute son importance. On 
s'oublie devant lui, on caresse ses vices môme , on tolère 
ses erreurs, on ne songe pas assez, et pour les autres el 
pour lui-même, à la responsabilité qui pèse sur nous. 

Nous représentons, nous, ou le passé qui s'éteint ou le 
présent qui est en marche. 

L'enfant est l'avenir. C'est à l'enfant que le monde 
appartiendra dans quelques années, dans quelques mois , 
dans quelques jours. 

Ne vous permettez devant ces petits êtres rien que de 
bon, rien que de digne, rien qui ne puisse être avoué et 
mis à jour. 

Ne vous exposez pas — ce serait terrible — à ce que 
ceux qui vous doivent une tendresse sans réserve, 
soient forcés de vous juger sévèrement plus tard. 

Dites-vous toujours et sans cesse : l'enfant me voit. 



Quand on voyage dans les Flandres , en Hollande , en 
Belgique, on est frappé de la propreté extrême qui règne 
dans les maisons, tant à la ville qu'à la campagne. Les 
appartements sont nettoyés avec un soin qui nous paraî- 
trait excessif. Les meubles reluisent , et jusque chez le 
plus humble paysan, la vaisselle, à force de travail, prend 
des teintes brillantes, et Ton pourrait croire que le cuivre 
y est de Tor pur. 

Sans aller jusque là, nous devrions emprunter à ces 
hommes du Nord un peu de leurs excellentes habitudes. 
La santé même y est intéressée. Des intérieurs malpropres 



X 




— 39 — 



deviennent bientôt des intérieurs malsains. Chez les 
Arabes, une parlie de la mortalité est attribuée à la 
mauvaise tenue, à la saleté des logements* 

Quelquefois à la ville, plus souvent à la campagne, les 
intérieurs sont affreusement tenus. Dans un pays comma 
celui-ci où l'eau abonde, cette négligence doit être dou-. 
blement condamnée. 

S'il faut rendre propre sa maison, à plus forte raison 
6ut-il rendre propre sa personne. Si par suite de ce 
blâmable abandon de sa demeure et de soi-même, il sur- 
venait de graves maladies, à qui la faute ? On recueillerait 
ce qu'on a semé. 

Si la vertu est la propreté de l'âme, on peut presque 
dire que la propreté est la vertu du corps. 

XI 

Les médecins, malgré tant de titres qui les recomman- 
dent aux respects de tous, jont, dans les campagnes notam- 
ment, des rivaux contre lesquels il leur est malaisé, sinon 
impossible de lutter. C'est le reboutetir ou rhahilleiir fai- 
sant de la médecine interlope. C'est la bonne femme aux 
recettes mystérieuses. C'est encore le sorcier da coin. 
C'est enfin et surtout le charlatan empanaché, qui produit 
sur les populations champêtres un effet traditionnel d'ad- 
miration et d'ébahissement. 

Devant ces adversaires, la science doit reculer et recule. 

Pourquoi celte ténacité persistante? A quoi tient-elle? 

A plusieurs motifs : 

A la difficulté quelquefois d'aborder le vrai médecin, 
à son éloignementdu lieu qu'on habite , à cette circons- 
tance aussi que le médecin nous donne généralement dés 
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palliatifs et qu'on veut une guérison prompte, radicsde, 
toutes choses que les autres promettent pour la médiocre 
somme de deux sols. 

A ce que les incurables, déclarés tels par le docleui , 
ne peuvent croire à leur sort , et courent aux empiriques 
qui s'engagent à guérir les incurables. .r comme les autres. 

Enfin, à ce que le paysan, liardeur par nature, aime 
encore mieux mourir à bon marché que de vivre en y 
mettant le prix. < 

Quant à l'empire du charlatan en habit rouge , comde 
nous n'échappons pas nous-mêmes à cette influente 
ailleurs, il est inutile de l'expliquer. 

XII 

Certaines personnes racontent sérieusement l'histoire 
_de couleuvres entrées vivantes, pendant le sommeil, dans 
le corps d'un homme et qui y produisaient , soit des gon- 
flements, soit des hydropisies. 

Or, une couleuvre ne pourrait vivre dans l'estomac 
d'un homme ; elle y mourrait vile, faute d'air. 

Et, quoiqu'il ne fût nullement agréable d'absorber 
ainsi des serpents crûs — homme et reptile — le plus 
attrappé encore des deux serait la couleuvre. 

XllI 

A propos de couleuvres, notons, en passant, que cet 
animal est inoffensif et hors d'état de nuire, qu'il est 
même utile à certains égards, en détruisant les mauvais 
insectes. 

On ne la tue pas moins sans pitié, parce qu'on confond 
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la paavre couleuvre avec la vipère, qui , elle» est réelliQ* 
ment venimeuse. 

Ce serait le cas de dire j comme an collège : 

'Distinguons. 

XIY 

Jacques, quand, lundi dernier, Michel a fait une chute 
dangeteuse, tu n'as eu paix ni repos que tu ne lui eusses 
fait boire un verre d'eaurde-vie, et lu as eu tort, comme 
souvent cela t'arrive. 

Les spiritueux, en pareil cas, provoquent la circulation 
du sang qui n'est déjà que trop active , et (dit un auteur), 
« s'il y avait lésion ou fracture, lesdits spiritueux pour- 
raient exposer le malade à la gangrène et à d'autres 
accidents graves. » 

Je sais bien, Jacques, que tu ne l'as pas fait à mauvaise 
intention; mais si Michel en réchappe, il ne te devra pas 
un grand cierge. 

XY 

On entend dire de tel ou tel : Il a de la chance ou // 
fCapas de la chance. Autant de mots vides. En allant an 
fond des choses, on reconnaît que fresque toujours la 
mauvaise chance est le résultat logique de nos fautes, de 
nos vices, de nos mauvais calculs; de même que la bonne 
chance est celui de nos qualités , de notre habileté, de 
notre persistance. 

Le premier Napoléon parlait beaucoup de son étoiU ; 
mais il avait soin de la préparer d'avance. 
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XVI 

Je fais halle. A l'an prochain, bons et chers lecteurs; 
j'ai plaisir à causer avec vous. Si vous m'accordez la réci- 
proque, tâchons de nous trouver tous debout au jour fixé. 
Pour ce qui me concerne, j'ai quelques doutes , vu l'apho- 
risme de Rabelais : 

Vieillesse sera incurable cette année, à cause des 
années passées. 



STATISTIQUE AGRICOLE- 



OUVRIERS DE LA CAMPAGNE 



A part la belle exploitation marbrière , dont Bagnères- 
de-Bigorre est le centre, et certaines autres inutiles 
à citer, le déparlement des Hautes - Pyrénées a peu 
d'industries encore. L'agriculture et ses produits cons- 
tituent son intérêt principal et dominant. Sur une super- 
ficie d'environ 415,000 hectares, près d'wn quart se 
compose de terres arables — un neuvième est cultivé 
en prairies naturelles ou artificielles. 

Le surplus se divise ainsi qu'il suit : 
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Vignes. . 
Forêts . . 
Sapinières, 



65,(K)0 — 
41,000 — 



J 5,000 hectares 



Pâturages de toute qualité 413,000 — 

Landes 42,000 — 

^ Surfaces arides , rochers. 24,000 — 

Le chiffre des bêles attachées à l'agriculture peut 
se résumer approximativement comme il suit : 

Espèce bovine. ... 400.000 sujets et au-delà. 

— ovine 286,000 — 

— porcine. . . . 50,000 — 

— chevaline. . . 46,000 — 

La classe ouvrière agricole a diminué d'un quinzième 
dans le département des Hautes-Pyrénées. Ce déchet 
lient à des causes multiples. On peut, en partie au 
moins , l'attribuer à deux faits principaux : 

4o Emigration de la classe ouvrière vers l'Amérique 
du Sud. De 1863 à 4865, sept cents ouvriers vigoureux 
et aptes au travail , sont partis pour Montevideo et les 
Provinces Argentines. Môme nombre de départs en 4865. 
Sur le nombre, quelques-uns sont revenus, après avoir 
ramassé un peu d'aisance. Les autres sont morts à 
l'étranger ou végètent misérablement là-bas. Beaucoup 
— d'après les renseignements reçus — n'hésiteraient pas 
à revenir sur le sol natal , s'il pouvaient solder les frais 
de voyage. 

âo Emigration vers la ville, alimentée par l'appât de 
plus forts salaires , par le goût des plaisirs , par l'espoir 
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d'une vie plus sensuelle que celle de la campagne et par 
le désir de se placer avantageusement. Les habitudes 
contractées par les jeunes soldats pendant la durée de 
leur service, contribuent malheureusement aussi à ce 
mouvement de dépeuplement. Ici encore, bien des 
mécomptes attendent les émigrants , et plus d'un regrette 
ultérieurement les tendances auxquelles il a cédé. 

En attendant, l'augmentation des salaires pour les ou- 
vriers agricoles pèse naturellement d'une manière lourde 
sur les cultivateurs , leurs charges s'aggravent , les prix 
de leurs produits n'augmentent pas — il s'en faut — dans 
la même proportion. La situation des classes ouvrières 
s'est certainement améliorée, en ce sens qu'elles vivent 
mieux. Mais elles n'ont pas, pour cela , plus d'épargnes. 
Le cabaret, chez les hommes, le luxe, chez les femmes, 
absorbent — et peut-être au-delà — la meilleure part 
du surcroît obtenu dans les salaires. 

Extrait des Procès-Verbaux imprimés de VEnquéti 
Agricole ( Hautes-Pyrénées). 
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DIALOGUE 



Peut-être Tauteur des Enai% se reiMeRtra-t-îl 

aa pied des Pyrénéens avec ce capitaine et ce poëlr 

ron de tant de fougue et d'imagination... avec et 
Bartas qui, lui aussi ^ a célébré Bagnéres... 

( P. SoDTRAS — Baçnèrei-de'Bigorre , ioui U 
rapport histonqw et piUorêsquêJ, 

DU BARTâS 

Ce m'est un vrai plaisir de vous trouver ici, 
Messire de Montaigne. 

MONTAIGNE 

Ah! chevalier, merci. 
Vous revenez donc voir dans leur splendeur nouvelle 
Ces monts enfarinés d'une neige éterneUe, 
Et la mignonne ville où le fleuve ondoyant 
Va, toute heure qu*on veut, le pavé balayant. 

DU BARTâS 

Vous me raillez, je pense> un peu. 

MONTAIGNE 

Le ciel m*en garde ! 
Que toujours Apollo vous tienne en digne garde ! 
Je prise fort les vers, quoique n'en faisant pas. 

(•) Bitrait de U Petite Gazette* 

dby Google 



DU BARTAS 

En ce pays, partout où se portent mes pas, 
le trouve un ciel béni, des campagnes en fêle, 
Et l'inspiration m'y descend toute faite. 
Aussi, dès que ma terre et le malheur des temps 
Me laissent de loisir quelques rares instants, 
J'accours de ce côté. — Ces grands monts de Pyrènc 
Sont doués pour mon cœur de grâce souveraine. 
C'est exister deux fois que de vivre céans. 

MONTAIGNE 

Vous dites vrai, ces lieux sont doux et séduisants. 
Je m'y plais comme vous, quoique d'autres manières 
Et rends pleine justice au séjour de Banières. 
J'aime ce petit coin plus que maintes cités 
.Pour ses perfections j aises, commodités. 
La compaignie est bonne, et le long des prairies 
On peut mener en paix de doctes causeries. 
Philosopher sur Dieu, sur la nature, enfin 
On y boit à sa soif, on y mange h sa faim. 
Quant à ses eaux de sel que je trouve un peu fades... 

DU BARTAS 

Fi le vilain garçon, qui doute des naïades ! 
Mais bah ! voire recherche, ô sceptique acharné , 
Ne fait grâce à nul bien que Dieu nous ait donné. 
Afin de disserter sur Veffet et la cawse. 
Vous lûriez le bouton pour disséquer la rose. 

MONTAIGNE 

Je ne m'en défends pas, comme vous pouvez voir. 
Douter est la moitié de sagesse et savoir. 
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Pendant que vous grimpez là-haut, de cime en cime, 

Je sonde, moi, le cœur de l'homme un aulre abîme. 

Que voulez-vous, ami, c'est mon tempérament. 

Nous fûmes tous les deux pétris diversement. 

J'appartiens, Du Bartas, aux races qui, naguères 

S'en vinrent dans Guienneau temps des vieilles guerres. 

Mes aïeux avaient nom Eyquem. — En nous, au fond, 

Un peu de sang anglais se mêle au. sang gascon. 

La belle illusion vous prend et vous emporte. 

Moi, je suis dans la vie entré par double porte. 

Vous êtes un poëte et je suis un chercheur. 

Mais ne sentez-vous pas un besoin de fraîcheur? 

Seyons-nous sous ce hêtre à l'épaisse verdure. 

Çà, grand adorateur de la grande nature, 

vous eûtes le bon lot aux choses d'ici-bas : 

Vous montez droit au ciel et nous restons en bas. 

Vrai, vous me remembrez une petite histoire 

Qui, je ne sais pourquoi, m'est restée en mémoire. 

C'était près de Bordeaux, à vingt pas du manoir. 

On se battait; il faisait triste, il faisait noir. 

Le long du bois, théâtre et témoin du carnage, 

Chacun des deux partis faisait tumulte et rage. 

Donc, pendant qu'à l'envi travaillaient pour la mort 

Et la balle qui troue et la dague qui mord. 

Un doux rossignolet sur les branches prochaines 

Ouvrait son lai d'amour au-dessus de ces haines. 

On lutta bravement, on se prit corps à corps, 

Sans que l'oiseau chanteur suspendît ses accords 

El cessât de verser sur ces têtes troublées 

Le merveilleux écrin de ses notes perlées. 

Et quand revint là-haut Phœbus, père des jours, 
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Le saqg coulail encor, Toiseaa chantait tonjour^* 
Poète el rossignol sont laits de môme étoffe. 

DU BARTAS 

Non point, non, s'il vousplatt, messire philosophe. 
Certes, j'aime la muse aux hymnes éclatants ; 
Mais je prends ce qu'il faut aux choses de mon tempiT. 
Je suis franc huguenot, et d'estoc ei de taille, 
Quand mon devoir le veut, je frappe et je bataille. 
Mon épée appartient — ferme en ma double foi — 
Premièrement à Dieu, secondement au Roi. 

MONTAIGNE 

Tout doux I soyons prudents, même sous la feuilléd. 
Par mille différends notre époque est troublée. 
Qui dit vrai ? qui dit faux ? Raison, le sais-tu? 
Mais voyez donc, là-bas, quel est ce mal vêtu, 
Les cheveux mal peignés, ayant souffrante mine, . 
Qui vers le roc prochain se penche el l'examine ?... 

DU BARTAS 

Eh ! mais, je le connais, l'ayant vu par ici ; 
C'est un certain Bernard... oui, Bernard Pafâiy. 
De vous intéresser il ne mérite guères. 
C'est un fol, amoureux des rochers et des pierre»^ 
Un pauvre diable, — rien. 

UONTAIGNB 

Qui sait? 
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DU BÀRTAS 

Mais, moi, parbleu 
Regardez son pourpoint qui du noir tourne au bieu, 
Son visage pileux tout jauni d'abstinence. 

MONTAIGNE 

Ce manant est peut-être un grand esprit qui pense. 
Quand il fait de ces gens, Dieu ne s'occupe point 
S'ils iront à leur œuvre, avec ou sans pourpoint. 

DU B4RTAS . 

Nous aurons offusqué votre génie en herbe ; 
Il est parti. — Vraiment , le coup-d'œil est superbe 
De ce point. Le vieux Pic , ce géant du Midi , 
Par-dessus ses voisins dresse son front hardi. 
Dirait-on pas un roi que sa cour accompagne? 

MONTAIGNE 

Et sous nos pieds, assise en sa riche campagne 5 
Admirez, Du Barias, la petite cité 
Qui reluit au soleil sous ce doux ciel d'été , 
Aspirant à franchir l'enclos de ses tourelles 
Comme en cage un oiseau qui sent qu'il a des ailes. 
Aussi le fera-t-elle, et j'entrevois des temps 
Où l'Europe viendra des points les plus distants 
Visiter celle terre en agréments féconde. 
Ce petit coin sera le rendez-vous du monde. 

DU BARTAS 

Il se pourrait. Le ciel veuille exaucer vos vœux ! 
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Mais comptez-vous rester bien longtemps dans ces iieax 
Qai noas plaisent si fort? 

MONTAIGNB 

Encor une semaine 

Ou deux. 

DU BàHTAft 

Moi , je m'en vais demain. En mon domaine 
J*ai quelque ouvrage à clôre ; et puis , voici mon tour 
D'aller humer, là-bas , l air douteux de la cour. 
( En ceci mon devoir à mon plaisir s'allie ). 
Et que pensez-vous faire t 

MONTAIGNE 

Aller en Italie* 
J'y ferai courte halte, ensuite je verrai 
Paris en revenant. 

Da BARTAS 

C'est parfait à mon gré. 
Nous y pourrons causer longuement. Donc , cher maître , 
Nous nous retrouverons à Paris. 

MONTAiGNS 

Oui peut-être; 
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LE CURÉ DE BILHÈRES 



Excelleni homme entre tons que le curé de Bilhères , 
cl trop heureux les bourgs ou villages qui se peuvenl 

; flaiier d'en posséder un pareil ! Bill>ère8, comme sait, esi 
situé à droite de la roule de Pau à Orthez; il ne compte 
g»ère plus de 600 habitants, et Ton y peut voir encore , 
disent les amdes^ la maison où le roi Henri IV fut mis en 
nourrice. La cure était maigre et l'église bien humble ; 
telles quelles, le bon eceiésiaslique s'en a^^commodail et s'y 
plaisait fort. Mais aussi quel évangélique caractère , et 
comme il était éloigné de toute ambition autre que celle 
du bien ! Sévère à lui-même et doux aux autres, incapable 
de transiger avec le devoir, haïssant le péché de toute son 
âme, mais miséricordieux envers le pécheur, ce n'est pas 
de celui-là qu'on eût pu dire qu'il voyait un jfétu dam Vceil 
de $m frère et fMS une poutre ddins le sien, La parole de 

^ St Jean : «4» en tous, tous en un, celte belle parole vivait 
en lui. Comme il passait sa vie à bien faire, il avait le 
sommeil franc, la conscience ferme, une sérénité parfaite, 
— et par surcroît (son fameux sermon en témoigne) une 
pointe de galté et de malice qui, somme toute, ne gâtait 
rien* Sa maison était la maison du pau\re, rien ne lui 
appartenait en propre que sa soutane bien vieille et bien 

I rapiécée quelquefois. Nul n'avait de souffrance qu'il n'y 
mit la main pour la soulager ou l'adoucir, il avait pour 
les indigents de bonnes paroles , un bon sourire et à leur 
service un pain dans la huche, même une bouteille au 
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fond da cellier. Ah ! le digne homme el que je voadrais 
de loul cœur vous dire son nom, dont les anges se sou- 
Yiennent là-haut, mais que les hommes ici-bas ont oublié! 
C'est ce qui arrive toujours pour les gens de grande 
ulililé, pour les bienfaiteurs de leurs semblables. Savez- 
vous comment s'appelait celui qui le premier planta blé 
en terre et ensemença le premier sillon? Une fois'défunt le 
curé deBilhères, oh y pensa un peu d*abord, puis guère, 
puis enfin on n'y songea plus. S'il eût été caporal d'ordi- 
naire en son vivant ou ravageur de villes, il est probable 
qu'on n'eût fait faule d'incruster la date de sa naissance 
sur un socle quelconque et de lui décerner deux ou trois 
statues en plein Béarn, avec accompaguement de grosses 
caisses et de discours. Donc , je ne peux dire son nom , 
l'ignorant moi-même comme les autres. Mais on vous 
déïaillera, si vous voulez, ceux de César, d'Alexandre, 
d'Annibal , et de tous les meurtriers plus ou moins illus- 
tres qui ont arrosé la terre de sang humain. Le curé da 
Bilhères élait et restera le curé de Bilhôres tout court. 
On n'a gardé de lui que sa mémoire déjà lointaine , la 
Iradilion de sa grande homélie el quelques bribes de ses 
sermons en patois local et vigoureux. Car il ne faut pas 
croire, si bon et tendre qu'il fût, que le curé de Bilhères 
manquât de nerf et qu'il ne malmenât de temps à autre 
ses aimés paroissiens, quand il les voyait aller au mal ; il 
ne se gênait guère en ces sortes d'occasions, pour dire son 
fait à Michu ou à Michonne, les interpellant au besoin et 
criant à chacun et à chacune : voilà ton dû! 

C'est ainsi qu'un soir de Carême, le bon curé de 
Bilhères monta en chaire, el parla ainsi ou à peu près. Je 
traduis en français, bien entendu : 
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t Je sois content, mes frères, de vous voir en si grand 
nombre autour de cette chaire , d'où ne descendront , je 
l'espère, que des paroles de paix et de charité. Vous faites 
votre devoir en venant ici> je vous en félicite. — Néan- 
moins, n'allez pas croire que tout est là , et qu'il suffit 
d'avoir l'apparence, sans conformer les actes aux paroles. 
Il est bien de venir à l'église et en ce saint temps de 
Carême de se purifier par le jeûne et l'abstinence. Mais la 
première abstinence est celle du péché, du mal , de la 
médisance, et si vous n'usez de cette abslinencerlà, la pre- 
mière sera inefficace et ne vous comptera pour rien 
auprès de Dieu. 

> Ce ne sont pas ceux qui , comme dit St-Mathieu, sont 
sans cesse à crier SeigneurI Seigneur I pour qui s'ouvrira 
le royaume du Ciel. Les élus seront ceux qui auront fait 
Ja volonlé du Père d'en-haut avec soumission et humilité. 

> Tu as beau hocher la tète là-bas, Guillaume Hichoux, 
ce que je dis est la vérité pure, et tu ferais bien d'en 
profiler, toi qui passes pour le plus grand bavard du 
pays. 

» A quoi vous servira de fréquenter le saint temple, si 
vous n'en remportez un ferme propos de faire le bien , si 
— après vous être agenouillés, vous dites : (fest tout , et 
que vous reveniez à vos vices, à vos méchantes habitudes, 
si vous caressez vos défauts et que vous soyez impitoyables 
pour les défauts d'autrui , croyez-vous tromper Dieu qui 
vous regarde, et pensez-vous qu'il ne sache pas ce qu'il en 
est? Au lieu, dans vos moments de loisir, de causer 
joyeusement entre vous, de façon à vous instruire l'un 
par l'autre, vous parlez du tiers et du quart, et des fautes 
de celui-ci et des niches de celle-là , le tout pour vous 
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élever d'autant et voqs mettre aa-dessns de vos proches. 
Rappelez-vous ces roots de Si-Paul : « Si quelqu'un eslime 

• être quelque chose, il s'abuse lui-même, parce qu'il n'est 

• rien. » Et ces autres paroles de St-Luc : # Qui s'élève 
» sera ateissé, et sera élevé qui s'abaisse. » 

» Par exemple , Gros Pierre , quand tu te promènes 
dans le village, fier comme un dindon qui fait ta roue, 
parce que lu as des écus s«r la planche , je t'avertis que 
lu ne vaux pas plus que moi, qne Nichou , que tout autre 
<lu bourg. Tu vaux même moins, car ils travaillent, et tu 
ne fais œuvre de tes dix doigts, et tu restes un triple soi 
à la veillée, attendant superbement que ton argent parie 
et pense pour toi. 

» Quant à vous, mes sœurs, lorsqu'une des vôtres suc- 
combe, vous vous acharnez contre elle, vous loi prodiguez 
vos injures. Ainsi avez-vous fait pour celte femme que je 
ne veux pas nommer. Après quoi, vous venez à l'église, 
fières de celte mauvaise œuvre, et vous vous croyez quittes 
envers Dieu. Détrompez-vous, méchantes âmes; vous avez 
méconnu vos devoirs, vous avez humilié la pécheresse que 
Jésus relevait avec bonté, vous avez mérité qu'on vous 
dise au nom du Seigneur : Que celle de vous qui est sans 
péché lui jette la première pierre I Sachez qu'il y a plus de 
place au Ciel pour celui qui se repent que pour le juste 
qui n'a jamais failli. Et c'est pourquoi aux égarés Dieu 
laisse l'espérance, l'espérance qui est une vertu chrétienne 
et qui a des ailes, afin de recueillir les réhabilités, et de 
les porter peu à peu vers l'Etre infini, leur père et le 
nôtre. 

> Ayez la charité : la charité est une parcelle du cœar 
de Dieu sur la terre. 
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» Ne dites pas : j'irai à l'église, parce que je le dois^ et 
je garderai mes défauts, parce que je les aitne. Le pire» 
mes frères, n'est pas encore d'avoir des défauts , mais de 
composer avec eux et de les alimenter par une vanité 
secrète. Ne criez pas non plus : je suis orgueilleux, avare^ 
dédaigneux d'aulnii, mais je suis chrétien. — Non., vous 
n*étes pas chrélien, car voire conduite est la négation per- 
manente de votre prétendue croyance. 

> Mes frères, je penche vers la tombe, semblable à ces 
arbres du coteau qui ont eu des bourgeons, des fleurs, 
d«s feuilles, et qui maintenant se dessèchent à force 
d'années. Je vous ai tout donné , feuilles, fleurs, bour- 
geons, et je sens que bientôt la main d'en-baut va m'abattre. 
Pécheur moi-même, je vous ai prêché l'horreur du maJ, 
le saint amour du bien «l du beau. Puisse ma semence 
avoir germé; mais si parmi vous tous qui m'écoutez il est 
un cœur — ne fût-ce qu'un sedi — qui ail été touché de 
ma parole et qui par elle soit devenu meilleur, je m'en 
irai hardiment devant mon maître, car dans la balance 
de sa justice un bon sentiment et une bonne action pèsent 
plus que les trésors et les splendeurs de l'opulence cl de 
la vanité satisfaites. > 

Ainsi parlait— et bien mieux certes — • le curé de 
Bilhères, gourtnandant un peu ses paroissiens , les ché- 
rissant au fond et les aidant de sa bourse, de ses conseils^ 
de ses bras même, s'il eût été nécessaire. Quand il quitta 
€6 monde, il fut pleuré, cela va sans dire. Mais petit à 
petit, les choses qu'il avait amendées reprirent leurancien 
train. L'école qu'il aimait beaucoup fut désertée pour le 
cabaret dont l'excès ne lui plaisait guère > et le souvenir 
du bon abbé passa graduellement à l'état de légende. 
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C'est le sort de ces hommes de haute vertu, qui vivent 
dans le cercle qu'ils se sont tracé eux-mêmes ; ils passent 
obscurs, ignorant le monde et ignorés de lui; leur exis- 
tence est un labeur souterrain. Quand ils disparaissent , 
rien d'eux ne survit, ici-bas au moins. — Le peuple 
même, à côlé duquel ils ont constamment marché , les 
oublie. 

Le peuple ne conserve respectueusement la mémoire 
^\\e de ceux qui lui font du mal. 



RECETTES ET AVIS UTILES 



Nous avons emprunté à différents journanx, et nolam- 
tnent à la Petite Presse, l'un des meilleurs de tous, quel- 
ques renseignements bons à propager et à répandre. Nous 
croyons que nos lecteurs nous en sauront gré. n. 

Pièces f*aussos 

Beaucoup de personnes trouvent tout naturel de repasser 
une pièce lausse qu'elles ont acceptée pour bonne. 

Elles ignorent sans doute que l'article 135 du code 
pénal punit cet acte d'une amende sextuple de la somme 
représentée par la pièce émise. 

M. Dabot, dans son excellent Dictionnaire de droit 
pratique pour les ouvriers^ ajoute même que celui qui émet 
une pièce fausse peut être considéré comme complice du 
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bonirefacleur et enconrir de celte façon des peines d'une 
sévérité effrayanle. 

6e inéfLex* des oli.ax*latan.s 

Un comnais-voyageur de Roubaix, que des cors aux 
pieds faisaient beaucoup souffrir, se les fil couper, il y a 
quelques jours, dans une commune des environs où il 
élait en tournée, par un charlatan qui lui garantit la cure 
radicale de ces hôtes incommodes s'il suivait le traitement 
indiqué. Sur ce, notre homme vendit 1 fr. 30 c. un pot 
renfermant un certain onguent dont les effets étaient, 
selon lui, miraculeux. Le voyageur ne manqua pas, 
chaque soir, d'observer la prescription du fameux pédi- 
cure; mais au bout de trois jours, les doigts des pieds 
enflèrent et devinrent bientôt noirs. Il appela aussitôt un 
médecin qui constata la présence de la gangrène. On ne 
parvint à comprimer le mal que par des remèdes éner- 
giques. 

Puisse cet avis profiter à bien des imprudents qui 
confient leurs incommodités à des farceurs qui ignorent, 
la plupart du temps, la propriété des onguents qu'ils 
distribuent. 

Hicli.esse du. lait 

On lit dans la Gironde, de Bordeaux : 

Un cultivateur a fait dernièrement des expérience très- 
suivies, d'où il résulte que le lait dernier liré est dix fois 
plus crémeux et plus riche en beurre que celui du com- 
roencement. Il s'ensuit que si , après avoir liré huit ou 
dix litres de lait d'une vache, on arrête la traite, en laissant 
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un ônziëme litre dans le pis, on perdra presque la moitié 
de la crème qa'on aorait pu recueillir. Il est facile de 
s'assurer de la véracité des résultats obtenus par le culti- 
vateur. Il suffit de distribuer le lait à mesure qu'on le lire 
dans sept ou huit tasses d'égale grandeur, de traire 
jusqu'à la dernière goutte, et on pourra constater ainsi si, 
en effet, la quantité de crème que contiendra chaque tasse 
augmente en allant de la première à la dernière. Les 
expériences ainsi faites constatent aussi que le lait gagne 
en qualité autant qu'en quantité. 

"Vinaispe des Quatre-Voloixrs 

Prenez des sommités d'absinthe, une once; romarin, 
sauge, menthe et rue, de chaque, une demi-once; fleurs 
da lavande, deux onces; calamus ou roseau aromatique, 
canelle, girofle, noix muscade, gousse d'ail fraîche , de 
chaque deux gros; camphre, une demi-once, et vinaigre 
roufre, huit livres. On pile tous ces ingrédients, on coupe 
les gousses d'ail, et on met le tout dans un vase de terre 
vernissé. On verse dessus le vinaigre et on fait digérer le 
tout à une douce chaleur, soit au soleil , soit au bain de 
sable, pendant trois semaines ou un mois; on exprime 
les plantes et on filtre le vinaigre au travers d'un papier 
gris, ensuite on ajoute le camphre dissous dans un peu 
d'esprit-de-vin. 

ESxlialaisoxi. des fruits 

L'odeur de certains fruits présente les mêmes dangers 
que le parfum de certaines fleurs. Les coings, par exemple, 
exhalent une odeur pénétrante qui peut provoquer l'as* 
phyxie. Nous lisons dans un journal de Lyon qu'une dame 
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de ce«e ville, ayant acheté un graBd nombre de ces 
fruits, les avail déposés dans sa chambre. Le lendemain, 
ses parents el ses voisins, ne la voyant pas sortir, péné* 
trérent dans sou appartement et la trouvèrent à demi- 
asphyxiée. 

1^oituz*es en. ol]Lau.3ii.e — Inoendios 

Voici un moyen bien simple de préserver de rincendie 
Jes toitures en chaume , si répandues encore dans les villa- 
ges de nos montagnes, malgré les tristes exemples qui se 
renouvellent à de courts intervalles el les avertissements 
qu'on ne cesse de leur prodiguer : 

Faites un enduit composé de 7 dixièmes de terre glaise, 
i dixième de sable , i dixième de crottin de cheval , un 
dixième de chaux vive, le tout bien mélangé et corroyé 
avec de Teau jusqu'à consistance de mortier. On applique 
cet enduit sur la surface du chaume, à la truelle, et à 
l'épaisseur d'environ un centimètre, ayant soin de remplir 
les fentes et les tissures qui se forment à mesure que la 
dessiccation s'opère. 

L'expérience a prouvé que cet enduit, indissoluble 
à l'eau et non susceptible de couler sous l'inclinaison 
ordinaire des toits, réunit lés qualités nécessaires, soit 
pour intercepter le contact du feu avec la paille, soit pour 
diminuer l'activité de l'incendie, et donner dans tous les 
cas les moyens d'en arrêter les progrès. 

Oixeilletto des fouilles mortes 

La cueillette des feuilles mortes est une opération qui 
a plus de valeur que bien des gens ne le pensent , lors- 
qu'on la pratique avec intelligence. 
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La dépouille des arbres, dans les contrées ob abondent 
les arbres, procure d'abondants débris végétaux qui, addi- 
tionnés de purin , au besoin de matières calcaires , de 
cendres et de phosphates, constituent des engrais d'une 
valeur précieuse pour les prairies et ménne pour les 
champs cultivés. 

Il est à noter, en outre, qu'un grand nombre d'arbres 
plantés le long des rivières, dans les prairies, ont un 
feuillage à suc acide, qui ronge l'herbe des prairies 
lorsqu'on le laisse pourrir sur place. Nous signalons 
surtout les peupliers dans celle catégorie; et il n'est aucun 
de nous qui, en parcourant les prairies, n'ait souvent 
remarqué la pauvreté de la végélalion, aux endroits jon- 
chés par le feuillage tombé de ces arbres. C'est une erreur 
d'attribuer celle slérililé à l'ombre des peupliers. La prin- 
cipale cause est l'acidité des feuilles qui , en pourrissant, 
avaient corrodé les racines de l'herbe. 

Moyen d'eiupêoliex* le lait d.e tourner 

Dans les temps de chaleur et d'orage , il n'est pas rare 
de voir le lait se gâter. On peut éviter ce désagrément en 
employant un procédé dont nous avons constaté souvent 
l'efficacité, et qui consiste à jeter dans le liquide , chaque 
fois qu'on a 5 redouter sa décomposition, soit quelques 
grains de sel (quatre ou cinq), soit un clou ou tout autre 
morceau de fer. 

I*oêles 

Nous voilà en plein dans la saison des poêles. C'est le 
cas de résumer la fin d'un article du savant docteur Asties 
sur l'hygiène de l'hiver : 
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Quant aux poêles de fonte, il est aujourd'hui démontré 
par les fails el l'analyse chimique qu'un poêle de fonte, 
poussé au roùge, laisse filtrer à travers ses parois les gaz 
produits parla combusiion dans son intérieur. Or, parmi 
ces gaz, il en est un terriblement vénéneux , l'oxyde de 
carbone , qui , mêlé à l'air en petites portions, tue rapide- 
ment les animaux. 

La sécheresse de l'air dans les pièces fortement chauf- 
fées par de semblables appareils en accroît évidemment 
l'elfet ; celle sécheresse, il faut la combattre, soit en ne 
portant pas les poêles au rouge, soit en renouvelant l'air, 
soit par l'évaporation constante d'une quantité d'eau 
suffisante. 

Une précaution à laquelle il importe surtout de veiller, 
c'est de ne pas fermer la clef des poêles tant qu'il y reste 
un combustible allumé. 

De nombreux et terribles accidents ont eu pour cause 
l'oubli de celte précaution. 



Depuis longtemps on recommande de n'employer que 
de l'étain pour l'élamage des vases destinés aux usages 
alimentaires. Mais l'étain est un mêlai cher, tandis que le 
plomb l'est fort peu. Voilà pourquoi on associe trop 
souvent le plomb à l'étain. Quand cet alliage dépasse un 
certain titre, il devient vénéneux à raison du plomb qu'il 
renferme à l'excès. 

Voici les recommandations faites à ce sujet par 
M. Gobley, membre de l'Académie : exiger pour l'éta- 
mage des vases destinés à l'alimentation l'emploi d'un 
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étain oe cotktenant pas pins de i 0/D de ptaoab; 2o fixer le 
lilre de rétain à 5 ou 6 0/0 de plomb ponr tes vases el 
ustensiles de cuisine, parce que cet alliage n'olTre pas de 
daoger sérieux; 5* exiger sur ce» vases el ustensiles 
reslamptile du fabricant; 4» enfin, surveiller sévèremenl 
les étanreurs ambulants. 

£3iii.plol dos marrons a*In.do Alimexitatlon 

Nous trouvons dans un article de M. Aubortin, du 
Pays, une recelte pour convertir le marron d'Inde en 
fécule el la féccule en pâtisserie, que nous livrons à 
rexpérimenlation de nos lecteurs: 

Enlevez Técorce, râpez, lavez sur on tamis, la fécule 
se dépose au-dessous, dans une cuvette. Lave'z trois ou 
quatre fois cl ajoutez deux pour cent de carbonate de 
soude, sel moins cher que le sel de cuisine, el le tour est 
fait , ramerlume est enlevée , la fécule est parfaite ; vous 
séchez, gardez aussi bien que la fécule de pommes de 
terre, el en faites des gâteaux de Savoie ou antres gâleaux. 

Tout paysan qui a un marronnier devant sa cabane 
a de l'ombre, de belles girandoles de fleurs, qui peuvent 
se changer en gâleaux meilleurs que les gâleaux de 
sarrasin. 

Maladie de la ^isne 

On se préoccupe depuis quelque temps de l'apparition 
dans certains centres vilicoles d'un insecte du genre ophi- 
dien, contre les attaques duquel différents remèdes ont 
élé essayés avec plus ou moins de succès. La Société impé- 
riale d'acclimalation vient de recevoir de iM. Dabry, consul 
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de Franeeen Chine, commumcatioR d'un procédé dont où 
grand nombre de cultivateurs de ce pajs recommaiideiDt 
Tefficacilé pour la destraction des insectes. 

Ce procédé consiste a frotter le tronc et les branidiies: 
des arbres ou arbustes nralades avec une pâte composée de- 
soufre pulvérisé et de terre argileuse liquide ; on fait 
ensuite des fumigations avec du soufre ou avec un mé- 
lange de soufre et de sulfure jaune d'arsenic. Au soufre 
on peut subsituer rhuile d'olœococca verniciflm, que Ton 
répand sur les principales racines et avec laquelle on fait 
des fumigations au moyen d'un papier enduit d^une couche 
assez épaisse de celle substance. Beaucoup de cultivateurs 
de Sse-tchuen, avant de semer leur grains, les frottant 
avec un mélange de Thuile ci-dessus et de terre tréa-flne. 

On lit dans le Cheou-che-Tongkoo, vaste encyclopédie 
agricole et horticole publiée par les soins et par les ordres 
de l'empereur Kien-long, que pour faire disparaître les 
vers qui dévorent les racines des plantes, principalement 
des grenadiers, il sufûl d'arroser les racines avec de l'eau 
exhalant l'odeur de poisson, ou d'enterrer au pied du 
végétal malade des papillons de vers à soie. Le même 
ouvrage recommande, en vue de garantir les légumes des 
vers ou des limaces, de les asperger avec un mélange 
d'eau, d'alun calciné et de terre végétale. 



ACaladies régnantes en. liivex* — Broxioliito 
catax*x*]i.ale » Oz*lppe 

Le traitement de la bronchite catarrhale consiste, 
comme celui de la grippe épidémique, en infusions 
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chaudes de fleurs pectorales, de lierre terrestre et de 
pétales de coquelicot. 

Il faut se tenir chaudement, favoriser la venue de la 
moiteur, car une poussée de sueur abondante amène 
sîouvent une terminaison favorable. 

Il est rare qu*il faille tirer du sang, mais il est queN 
quefois bon d'exciier la circulation aux extrémités par des 
sinapismes, et c'est ici le cas d'appeler l'attention sur un 
nouvel agent, le papier sinapisé Rigolote bonne chose à la 
mode dont on abusera bientôt , et dont nous reparlerons 
prochainement. L'emploi des sinapismes est surtout indi- 
qué lorsque la tête est lourde et embarrassée. Dans ce cas, 
des applications froides sur le front sont très-heureuse- 
ment employées. 

A celte médication simple on pourra joindre une 
purgation qui consistera en soixante grammes de manne 
délayée dans un bol de lait chaud, dont on facilitera 
l'action par quelques tasses d'infusion de thé noir. 

Si ce qu'on appelle improprement rhume de cerveau 
(le cerveau y élant absolumentéiranger), fait trop souffrir, 
voici un remède simple et facile à pratiquer. Il faut pro- 
voquer la sécrétion des larmes, et on y parvient en éplu- 
chant un oignon ordinaire. Les larmes coulant en abon- 
dance passent par les conduits lacrymaux sur la muqueuse 
qui tapisse rinlérieur du nez et la lubrifient en la déteu- 
dant. 

Au-delà de ceci, le mal ne s'amendanl pas, il faut 
recourir à l'expérience de son médecin. 

/Extrait.) Déplace 
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TROIS ROSSIGNOLS DE MONTAGNE 



I 

Rien n*esl plus charmant à lire que le récll, fail par 
J.-J. Rousseau lui-mênae> de ses débuts comme musicien, 
de ses mécompics et de son Irioraphe dans le Devin 
du village. — L'amour -propre du philosophe-artiste fut 
mis à de fortes épreuves, et sa lête n'y lenail guère. 
«J'ai éprouvé (dit-il) dans ma jeunesse, des momenis 
» de délire inconcevables , où je n'élais plus moi- 
» même. En voici encore un des plus marqués. Pour 
» comprendre à quel point la lêle me lournail alors, 

• il ne fauj que voir combien tout à la fois j'accumulais 
» d'extravagances. » Le premier essai lourna fort mal : 
disons vtle qu'il fut peu secondé. « Les musiciens 
» étouffaient de rire; les auditeurs ouvraient de grands 
» yeux et auraient bien voulu fermer les oreilles, mais 
» il n'y avait pas moyen. Mes bourreaux de sympho- 
» nistes, qui voulaient s'éijayer, raclaient à percer le 
» lympan d'un Quinze-Vingis. J'eus la constance d'aller 
» toujours mon train, suant, il est vrai, à grosses gouttes, 
» mais retenu par la honte, n'osant m'enfuir et tout 

• planter là. » Celte triste mésaventure contraste avec 
l'ovation dont le Devin fut l'objet au théâtre de la Cour. 
Rien n'avait été négligé pour cette représentation. L'Opéra 
avait fourni ses chœurs, et le béarnais Jélyolie chantait le 
rôle de Colin, C'était ce même Jélyotlc qui s'était en 
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quelque sorle chargé de monter l'ouvraffe. L'assemblée 
élail des plus brillantes. Le. Roi élail là dans la loge de 
Mme de Pompadour. Ce n'était qu'éclat, perles, diamants. 
Quant à Rousseau « J'éiais (nous dit-il) ce jour-là dans le 
» même équipage négligé qui m'était ordinaire : grande 
» barbe et perruque assez mal peignée. Prenant ce défaut 
» de décence pour un acte de courage, j'entrai de cette 
» façon dans la même salle où devaient arriver peu de 
» temps après la famille Royale et toule la Cour. » On sait 
le reste. La pièce fut immensément applaudie, et le 
lendemain Jélyotle écrivait à Rousseau un billet « où il 
» détaillait le succès et l'engouement où le Roi lui-même 
» en était, Toute la journée (ajoutait le malin méri- 
• dional ) Sa Majesié ne cesse de chanter, avec la voix la 
» plm fausse de son royaume : 

J'ai perdu mon serviteur , 
J'ai perdu tout mon bonlieur. 

Ce Jélyotte, qui chantait si bien et qui, à l'occasion, 
écrivait de si jolis billets, était né dans le Béarn vers 4740. 
D'abord enfant de chœur à Toulouse, il se fit remarquer 
par une belle voix de haute-contre, vint à Paris où il 
débuta à l'Opéra, en avril 1755. Il y obtint le plus grand 
succès, maison n'en était pas encore arrivé à ces traite- 
ments, d'une élévation presque scandaleuse, qu'on alloue 
aux chanteurs de notre temps. Les biographes racontent 
que notre compatriote fut engagé aux appointements de 
l,2(H) fr. « On les augmenta progressivement jusqu'à 
2,500 fr. en 4740, non compris 500 fr. pour pain et vin. 
En 1744, on les porta à 5,000 fr., el l'on y ajouta 5,000 fr. 
de gralilicalion, tant annuelle qu'extraordinaire, outre les 
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300 fr. \iepainét devin (Biographie Michaud). Il quilta 
la scène en 4765, après avoir charmé la ville et la Cour 
pendant près de quarante ans, 

Jéi^oite, au dire des contemporains, élait le lype de 
Phomme aimable et heureux. Il n'était point beau; mais 
son talent le transfigurait en quelque sorte et donnait à 
tous ses trails une expression délicieuse. Grand comédten 
comme grand chanteur, il tenait son auditoire sous un 
charme double. Au point de vue privé, il était doué des 
plus agréables et des plus solides qualités du cœur. Ex- 
cellent fils, le premier usage qu'il fil d'une aisance hono- 
rablement acquise, fut de la partager avec sa famille, il 
aimait passionnément son pays natal, il y revenait tous les 
ans, et Dieu sait avec quelle profonde joie, il y élait 
aitendu, fété. Contrairement au méchant proverbe, s'il 
n'y était prophète, au moins y était-il aimé. Peu de 
physionomies ont laissé un souvenir plus gracieux, plus 
sympathique. Son humeur enjouée et douce lui faisait 
partout des amis, il semblait que cette charmante orga- 
nisaiion répandait autour d'elle quelque chose d'attractif 
et d'heureux. Jélyolle élait compositeur, à ses heures. 
On cite de lui l'opéra de Zélino qu'il fit jouer en 1746; 
mais c'est à un très grand nombre de chansons qu'il 
consacra ses mélodies, dont il reste aujourd'hui peu de 
traces. Jélyotte fut le premier ou l'un des premiers qui fit 
entendre à la Cour de France les chants béarnais et 
bigourdans, et notamment notre soupir montagnard, Là 
haou sus las mountagnos. C'est ainsi que fut iniroduite la 
poésie agreste des Pyrénées dans les salons de Versailles , 
et si elle parut peul-ètre un peu étrange et dépaysée, ses 
grâces natives l'y firent courtoisement accueillir. 
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Le rossignol revint an gUe. Jélyotte s'éteignit dôace- 
menl et presque octogénaire, dans son pays , chéri et 
estimé de tous. 

Il y a de ces natures privilégiées. Quand elles s'en voni, 
c'est un sourire qui s'efface, un son mélodieux qui tombe, 
un dernier pli de rose qui s'effeuille. Tout leur est doux, 
même la mort. 

II 

C'est à quelques pas d'ici qu'il faut chercher le nid de 
notre second rossignol. François Lays (ou Lay ) naquit en 
i757 ou i758, aujoli bourg de Labarthe, dans le beau 
pays de l'ancien Comminges. Destiné par sa famille à l'état 
ecclésiastique, il fut élevé à Garaison et à Bétharam (deux 
sanctuaires), fit sa philosophie à Auch,«t comme sa voca- 
tion religieuse se déclarait peu, finit par obtenir l'auto- 
risation d'aller suivre les cours de droit à Toulouse. 
En somme, il étudia moins les Pandectes qu'il ne chanta 
à la cathédrale, où il fit beaucoup remarquer sa voix par 
les chanoines, qui étaient, dit-on, à cette époque, de fins 
connaisseurs. Bref, en aoûti779, il débutait à l'Opéra, où 
il se iit chaleureusement applaudir dans plusieurs rôles 
et notamment dans la Caravane, les Prétendus, Castor et 
PoUux, et dans l'immortelle partition de Mozart , le 
Mariage de Figaro, Tels furent ses débuts, brillants et 
acclamés. Depuis, pendant plus de quarante ans, il tint la 
scène et soutint de sa voix vaillante les destinées de 
l'Opéra. Anacréon, les Vestales, Fernand Cortez, sont 
autant de litres éclatants à inscrire pour l'honneur de son 
nom. Les deux derniers rôles qu'il ait créés sont ceux du 



Digitized by VjOOQIC 



69 — 



bailli dans le Rossignol (1816), el du cddi dans la Lampe 
merveilleuse (1822). A celte époque, Lays avail dépassé 
depuis longtemps la soixantaine; le besoin de repos se 
faisait sentir. Il quitta le théâtre, gardant encore pendant 
quelques années les fondions de professeur à Técole de 
chant et de déclamation, fonctions auxquelles il avait été 
nommé en 1818. 11 s'éloigna loul-à-fait de Paris en 4827 
avec une pension de 4,000 fr. La modicité de ce chiffre 
.étonnerait aujourd'hui force gens, mais comme je l'ai déjà 
dit, dans ces temps reculés, si la gloire avait sa part, les 

y émoluments n'étaient pas au niveau des succès obtenus, 
et j'imagine que Lays put se croire suffisamment payé et 
qu'il ne lui vint pas môme à l'esprit de récriminer contre 
la noire ingratitude de ses contemporains. Aujourd'hui on 
couvre un ténor de billets de banque : on va tout droit 

. aux millions. L'art est mis en coupe réglée et a ses voya- 
geurs de commerce comme la charcuterie et l'indigo. 
Faisons-nous mieux, faisons-nous pis? Tout en souhaitant 
grand profit el bon rapport aux gosiers harmonieux qui 
nous charment, je ne puis m'empêcher de penser que les 
deux nations qui paient leurs artistes avec le plus d'opu- 
lence sont précisément les plus anti-artistiques de toutes : 
l'Angleterre et les Etats-Unis d'Amérique. Anglais et 
Yankees manquent d'oreille, mais pas d'argent. Ils paient 
à leur manière tribut au convenu, et ne veulent que 
personne les devance , même sur les terrains où ils ne 
fussent jamais allés de leur plein gré. « C'est égal , disait 
un jour la pauvre Malibran, je voudrais bien, de temps 
à autre, entendre quelques bravos gratis. » 

Un de mes amis, voyageant dans l'intérieur de la 
France, s'arrêta, à l'heure des offices, dans la petite loca- 
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iné d'Ingrandes, en Maine-et-toire. Elant eniré dam 
l'église, il enlendil exécuter un motet avec une force, 
une ampleur, une maestria^ qui le frappèrent en quelque 
sorte de saisissemenl. Jamais, m'a-t-il dil depuis, il n'avail 
éprouvé émotion plus pénétrante, plus inattendue. C'était 
à n*y pas croire : un tel trésor dans ce coin perdu ! Il 
s'informa, et apprit bien vite que le chantre n'était autre 
que Lays lui-même, retiré à Ingrandes, auprès de sa Hlle 
mariée dans le pays. 

Ainsi finissait, juste comme il avait commencé, le 
séminariste de Bétharam, Tenfant de chœur de Garaison , 
le premier baryton de l'Opéra de Paris. Entre le lutrin des 
Pyrénées et le lutrin d'Ingrandes, il s^étnil seulement 
passé un demi-siècle de troubles, de révolutions, de 
guerres et d'émotions sociales ~ le tout, pour Lays, 
aboutissant là. 

Il mourut dans la retraite qu'il s'était choisie, en mars 
à l'âge de 73 ans.- 

Le rossignol de Labarthe ne retourna donc pas au nid 
natal ; mais il finit au milieu des siens et dans leurs 
embrassements : compensation du pays perdu; la plus 
belle patrie, après tout, est celle du coeur. 



III 

Celui-ci vint au monde en terre basque, à Ustarilz , le 
25 avril i764, au temps où la terre s'éveille et où les 
oiseaux saluent, en chantant, les premières feuilles qui 
poussent aux arbres. C'était d'un heureux présage. Aussi, 
le goût de la musique se déclara-l-il, vif et prompt , chez 
fiarat tout enfant encore. Pour lui aussi, il fut question 
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d'abord d'étudier le droil. Neveu d'un avocat au Pairle- 
ment, qui fut depuis minisire de la Justice sous la Répu- 
blique, sénateur el membre de Tlnstilul sous l'Empire, 
la carrière du jeune Garai semblait nalurellemenl 
indiquée. Sa famille l'envoya donc à l'école de Bordeaux; 
mais sa vocation élait autre. Il ne tarda pas à prendre la 
route de Paris, létrer d'argent, riche d'espérance, et écou- 
tant l'avenir qui chantait au bout. Il usa de sa voix 
comme simple amateur, tant que durèrent les écus de la 
famille. Il roucoulait de-ci de-là , se faisant bien venir de 
tous, mêlant à son talent -un grand fonds d'originalité et 
une petite pointe méridionale bien aiguë et qui ne 
messayait point. Cependant, les ressources s'épuisaient. 
Que faire? 

Un hasard heureux fil connaîire la renommée nais- 
sante de Garât a la Reine. Marie-Antoinette voulut 
l'entendre, et tout aussit6i en ratîola. C'était un grand 
pas, le plus difficile. Mais ses embarras d'argent n'étaient 
pas moindres et la fauvette de la Reine ^ comme on com- 
mençait à l'appeler , une fois rentrée dans sa cage privée, 
n'y trouvait guère, comme alimentaiion, que de Teau de 
Seine non filtrée. Un ami fut indiscret, la Reine apprit 
tout et accorda à Garai une pension de 6,000 livres, 
tandis que le comte d'Artois le prenait pour son secrétaire. 
Dans sa joie, Garât se mit incontinent à faire des dettes, 
et de 1787 à 4789, la pauvre princesse paya deux fois 
(disent les biographes) les obligations contractées par le 
mélodieux étourdi. Les fauvettes commençaient à coûter 
cher. 

Le ciel, d'ailleurs, tournait à l'orage. Les points noirs 
se multipliaient à Thorizon. 
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De 4789 à 4793, \\ n'y eut pas loin. 

Le vieil édiOce croula. La morl et Texil fauchèrent 
partout. Les protecteurs du jeune Garai allèrent à l'écha- 
faud ou à Tèlranger. Arrêté lui-môme comme suspecta il 
subit une longue détention en Normandie, el quand 
survinrent des temps plus calmes, notre artiste , en 
songeant aux triomphes de Versailles el de Trianon , put 
croire à un beau rêve passager et évanoui. Il retombait 
dans la réalité, et la réalité, c'était la pauvreté et la vie 
tout enlière à recommencer. 

Ce qui devait le perdre, le sauva. 

Affolée par la terreur, qui datait d'hier, la société 
parisienne se livrait , en i795, à toutes les frénésies du 
plaisir. Etonné de vivre, on voulait vivre double en 
quelque sorte. Une ardeur fébrile de jouissances dévorait 
tout. Garât se jela à corps perdu dans ce monde étrange. 
Il s'affilia aux concerts delà rue Feydeau et Cléry. D'après 
les témoignages du temps, unanimes sur ce point, Garât 
était doué d'une organisation musicale tont-à-fait mer- 
veilleuse. Sa voix, qui n'était pas une voix, mais un mur- 
mure, ne pouvait être classée, comme on dit aujourd'hui. 
C'était la voix de Garât, voilà tout, et telle quelle, elle 
produisait des effets inouis, que nul après lui n'a retrouvés* 
On a dit qu'il avait concilié et fondu ensemble l'école 
française et l'école italienne dans un système mixte qui 
lui était propre. Quoi qu'il en soit, ses succès furent pro- 
digieux. On restait suspendu à ses lèvres, on en oubliait 
d'applaudir. Tantôt il mettait en vogue les romances d'un 
jeune homme inconnu qui devait ^'appeler plus lard 
Boiëldieu ; 



Digitized by VjOOQIC 



- 75 - 



S'il esl vrai que d'être deux... 
ou Vivre loin de ses amours... 

Tantôt, s'inspirant des souvenirs d'un récent passé, il 
rappelait sa délenlion à Bouen , en mauvais vers , mais 
avec une mélodie enchanteresse : 

Vous qui savez ce qu'on endure 
Loin de l'objet de ses amours. 

Il y mêlait même un peu de patriotisme , pour faire 
passer le reste : 

Quand il y\i , contre sa patrie 
S'armer de méchants étrangers... 

Et la Liberté fut ravie 
A qui chantait la Liberté ! 

Plus souvent encore — c'était l'habitude en ces jours 
de réaction déclarée — il faisait des allusions timides à ce 
qui avait cessé d'être, aux splendeurs mortes : 

Dans les jardins de Trianon 
Je cherchais des roses nouvelles: 
Mais, hélas, les fleurs les plus belles 
Avaient péri sous les glaçons. 

Et il allait ainsi, de salon en salon , l'heureux char- 
meur, et l'enthousiasme le suivait partout. Il faut dire 
aussi qu'au talent merveilleux dont il était doué , Garât 
joignait (soit calcul, soit nature) une originalité extrême 
de mise, de manières, de langage. Il avait supprimé les R. 
Sa paole d'honneu est restée célèbre. Sa toilette faisait loi : 
à celle époque anti-royaliste, il était incontestablement le 
roi des incroyables et des muscadins. En y réfléchissant , 
j'incline à croire que c'était instinctif en lui, car il était fat, 
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jusque dans la moëiie des os, et vaniteux comnae s*il eût 

eu besoin de Tôlre. Ses boutades défraieraient des volumes- 
Là où il daignait se faire entendre, il fallait d'avance 

arrêter les pendules, pour que le bruit de la sonnerie ne 

dérangeât pas le chanteur. 

Un complimenteur malavisé lui disant, un jour : Vous 

êtes un vrai rossignol. — Vous me la donnez belle , 

répliqua-t-il en colère, sachez que le rossignol chante 

faux. 

L'Empire nomma Garât professeur au Conservatoire. 
Il y fil de nombreux élèves, parmi lesquels il faut citer 
Ponchard , Levasseur, MM^nes Branchu , Duret, Rigaud el 
madame Duchamp, jeune et belle personne, dont, dé'jk 
vieux, il devint épris et qu'il épousa. Mais les jours de 
l'arrière saison étaient venus, et peu à peu l'oubli se 
faisait. autour de lui, grand supplice pour un caractère de 
sa trempe et pour un talent de sa valeur ! 

Il fit, vers 4820 ou 1821, une excursion aux Pyrénées, 
et donna un concert dans les salons, célèbres alors , de 
Frascali. Bagnères eut l'avantage de recueillir les derniers 
sons de cetle voix tant aimée jadis. Lui-même mourut 
dans les derniers jours de février i823. 

Dans la notice (ju'il lui a consacrée ( Biographie 
Michaud) M. Monnais dit que Garât, dans l'art musical , 
s'éleva aussi haut que Talma dans l'art dramatique. C'est 
possible; mais l'inconvénient de ces sortes de jugements 
est de ne pouvoir être ni approuvés, ni contredits en 
connaissance de cause. Pour l'acteur, pour le chanteur, 
pour l'interprète exécutant, il n'y a qu'une gloire viagère, 
fondée sur la tradition orale, et qui, avec elle, s'efface. 

De Jélyotte, de Lays, de Garât — de ces trois compa- 
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Irioles, dont j'ai si imparfaitement ébauché l'esquisse, que 
resle-t-il à celle heure? Comme le disait Alfred de Musset 
à propos de la Malibran : 

De toi, pauvre Marie ^ il nous resle vue croix. 

C'est une loi fatale : il y a des talents^ qui sont 
condamnés à ne pas se survivre." 

N'importe. Ceux-là même n'auront passé ni sans 
résultais, ni sans fruil. 

Dans les soirs d'été, quand toute la nalure semble 
aspirer au repos, vous enlendez quelquefois monter une 
plainte harmonieuse dans l'air. C'esl le rossignol qui 
prélude ou la fauvette qui soupire, et vous écoulez 
attentif et ravi. 

Le concert s'anime, les Irilles se succèdent, les notes 
tombent mélancoliques du haut des arbres et s'égrainent 
dans l'espace comme des perles fines détachées d'un collier 
trop plein. 

Peu à peu la mélodie s'efface, décroît, s'éleint. 

Le silence et la mort régnent de nouveau. Plus rien. 

Rien, diles-vous. Erreur. — - Si, en Iraversant les 
cœurs, le souffle de l'art les a grandis sans les corrompre, 
s'il les a élevés au niveau du beau et par là au niveau du 
bien; s'il leur a donné l'émotion sainte et haussé en eux 
la faculté de sentir, de croire, d'aimer, celui qui a su 
faire vibrer ces cordes intimes, n'a point perdu ses peines : 
la bonne semence prospérera. 

Donc — oiseaux ou artisles — saluons ces êtres élus, 
car eux aussi ont rempli leur mission sur terre. 

Ils ont chanté et l'homme a souri. 
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Abadie ( d' ) , né à Castelnao-Magnoac — fit , avec 
Lafayelle, la campagne d'Amérique - fut appelé à la 
Consliluanlepar les habitants des Quatre-Vallées -— reprit 
du service en 4792 et parvint au grade d*offlcier général. 

ANGOs(d'). Astronome distingué, membre correspon- 
dant de TAcadémie des sciences. 

Barère (Bertrand), de Vieuzac — fil partie des Etals- 
Généraux , de la Convention nationale et de la Chambre 
des Représentanis, en 4815. On lui doil la création du 
département des Hautes-Pyrénées, avec Tarbes pour 
chef-lieu , lorsqu'en 4789 il fui quesiion de démembrer 
rancienne province de Bigorre, — Les Mémoires de 
B. Barère ont été publiés par M. H. Carnot. 

Castelnau (Jacques de), maréchal de France sous 
Louis XHI et Louis XIV. 

Castelnau (Michel de), diplomate et ambassadeur 
pendant les règnes de Charles IX et de Henri III — 
a laissé des mémoires. 

Clarac ( baron), de Tarbes. Intendant militaire de la 
Maison du roi Charles X, député des Haules-Py rénées 
sous la Restauration. 
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Darnàod , général de brigade — né dans le dépar- 
tement de TAriége, mais Bigorrais d*adoplion, fui élu 
ciief de bataillon, au moment do la levée en masse de 
1792 — fil les campagnes des Pyrénées-Orienlales sous le 
vieux général Dugommier; — appelé plus tard, comme 
officier général , au commandement de Bordeaux , à 
répoque la plus difficile de la Révolution , Darnaud , 
malgré rinflexibililé de ses principes , se conduisit en 
homme de cœur, parvint à soustraire un grand nombre 
de lêlesà l'échafaud, et laissa dans celle grande ville les 
plus profonds et les plus sympathiques souvenirs; — 
servit dans Tarmée du Rhin sous Moreau, à Gêrves et 
à Alexandrie. Ses opinions politiques nuisirent à son 
avancement. Il se relira à Bagnères après la Restauration, 
et y finit ses jours. Homme d'une probité antique, 
excellent militaire , esprit distingué, caraclère droit et 
modéré , ferme dans l'idée , tolérant avec les hommes , 
aimé et estimé. 

Dassieu, membre de l'Académie de médecine, inspec- 
teur des eaux minérales de Barèges : sa réputalion 
médicale était grande , non seulement dans le pays , mais 
môme au dehors; le nom de Dassieu est encore sou- 
vent cité. 

Dembarrère (comte) , général de division et sénateur 
sous le premier Empire. 

DupouEY (Dominique) , de Tournay , officier-général, 
commandant de la place de Paris en 1848. 



Digitized by VjOOQIC 



— 78 — 

EsPouRRiNS (d'). Célèbre par ses chansons paloises, 
doni la plupart, malgré le maniéré de Tépoque , sont de 
petites œuvres pleines de grâce et de fraîcheur. — 
D'Espourrins élailné dans la délicieuse vallée d'Argelès. 
On a inauguré, l'année dernière, avec pompe et aolennilé, 
le buste de ce poëte dont le nom est populaire dans nos 
montagnes. 

Larrbt (baron), né à Baudéan , près Bagnéres, chi- 
rurgien en chef des grandes armées de l'Empire , 
membre de Tlnslilut, etc. On sait en quels lermes 
Napoléon s*esl exprimé dans son testament sur le 
compte de Larrey. Une staïue a été élevée à la mémoire 
de cet homme remarquable sur les Allées Napoléon , à 
Tarbes. — Le fils de Larrey porte dignement le nom de 
son père et le continue. 

Laspales (le R. P. ) , dominicain , savant modeste ; — 
a classé avec une infatigable patience les archives de 
Bagnères , sa ville natale; — publia quelques brochures 
sur les Pyrénées. Homme de bien et homme de labeur , 
il a laissé dans son pays une réputation belle et méritée; 
son Répertoire manuscrit est une œuvre digne de toute 
estime et le vade-mecum obligé de tous ceux qui veulent 
fouiller dans le passé Bagnérais. 

LoRDAT , de Tournay. Médecin très distingué , doyen 
de la Faculté de Montpellier; — a pirblié divers ouvrages 
fort estimés. 



Lafaille, né àPouzac, officier général du génie; 
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homme de grande valeur el de beau caracière. Elève de 
VEcole de Mars ^ qui précéda l'Ecole polytechnique, il 
entra dans Tarme du génie, fil les grandcsVampagnes de 
la République, celle d'Anvers, elc; — participa aux 
travaux du comité des fortifications , et conquit ch.ican 
de ses grades par ses actes et par sa seule valeur. Doué 
d'un esprit supérieur , mais en môme temps d'une 
austérité complète de principes et d'une indépendance 
inflexible d'idées , il fut du petit nombre de ceux qui 
méritent plus qu'ils n'obtiennent. Des infirmités précoces 
le condamnèrent à la retraite. Il se retira dans son pays 
natal , où il mourut , comme il avait vécu , respectable 
et respecté. 

Mabansin ( baron ) , né à Lourdes, un des plus bril- 
lants généraux de division du premier Empire : il y avait 
en lui l'étoffe d'un maréchal de France. Maransin se 
distingua notamment dans les campagnes de la péninsule 
espagnole, où il fil preuve des plus rares qualités mili- 
taires. L'expédition d'Alentejo lui valut , dans l'armée , 
l'épilhète méritée de Brave des braves. Disgracié sous la 
Restauration, il mourut dans la retraite. 

Massey (Placide). Elève de l'Ecole centrale de Tarbes, 
où il suivit le cours d'histoire naturelle de M. Ramond. 
Aidé de ce dernier et poussé par sa vocation , il entra 
comme employé au Jardin des Plantes el y perfectionna son 
éducation, — fut appelé à la Haye comme intendant des 
jardins et parcs du roi de Hollande (Louis Bonaparte). 
Rentré en France, il devint directeur du polager de 
Versailles et des pépinières royales. Après avoir pris sa 



Digitized by VjOOglC 

J 



— 80 — 

retraite à Tarbcs, il consacra sa fortune à la constrocUon 
d'un bâtiment el d'un vaste jardin qu'il légua, en moa- 
rant, àsps concitoyens. La ville de Tarbesa donné à une 
de ses principales Vues le nom de Massey. 

Ossât (cardinal d'), né à Larroque-Magnoac. 

RiBBS, de Bagnëres. Médecin en chef de l'Hôtel des 
Invalides, grand anatomisle. Homme d'un profond 
savoir , d'un caractère honorable : remarquable à la fois 
par son talent el par la pureté de sa vie. Sa mémoire 
honore le pays où il est né. On a donné le nom de Ribes 
à une des rues de Bagnères. 

ToRNÈ (l'abbé), député à l'Assemblée Constituante, I 
évêque constitutionnel de Bourges : a laissé la réputation 
d'un homme spirituel et excentrique. 

UzER (Louis d'), de Bagnères. Général de brigade ; — 
s'enrôla comme soldat sous le premier Empire , — fît les 
grandes campagnes de cette époque , el plus tard celles i 
d'Espagne el d'Afrique. Commandant supérieur de Bone, 
en 4852, il pacifia la province de Conslanline parla 
pratique d'une politique sage et éclairée. Le général 
d'Uzer rendit là des services signalés eldont il ne lui 
fut pas tenu suffisamment compte. Ses successeurs béné- 
Ijcièrenl de sa prévoyante administration. Les Arabes , 
qui l'aimaienl , l'appelaient le Bon Sultan. Son souvenir 
vit encore parmi eux : belle récompense d'une noble 
lâche bien remplie. 
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UNE FÊTE 

AU OASINO I>ES BAONIiIRJES 



Les plus belles fêles de notre Casino sont lout artistiques. 
Voici le conapte-rendu , en août dernier, de Tune des 
plus brillantes : celle où ont concouru M. Charles Dancla, 
notre compatriote; M. Monlardon, son élève favori, et 
M»« Sabatier-Blot, de Paris : 

< A la seconde audition, notre grand artisie bagnérais 
et ses œuvres ont obtenu encore un plus éclatant succès. 
Charles Dancla , dans sa romance suivie de boléro et dans 
sa symphonie concertante avec Montardon , son élève , 
s'est montré toujours grand compositeur el grand exécu- 
tant. Ce dernier morceau offre dans ses ravissantes mélo- 
dies et dans ses traits divers un résumé complet de Tart 
du violon. Les deux vir'tuoses ont lutté d'expression , 
d'énergie, de velouté, de toutes les qualités enfin qui 
constituent le violoniste , el nous n'oserions dire qui Ta 
emporté. Mais c'est avec bonheur que nous les avons vu 
venir, lorsqu'on les a rappelés par les bravos, se donnant 
la main et montrant par-là le sentiment d'affectueuse 
estime qui les unit, fondé sur les relations de matlre i 
élève, qui ont su s'apprécier mutuellement, el qui ont fait 
succéder aux cours el aux leçons, la plus sainte amitié. 
Oh ! voilà bien l'art dans ce qu'il a de plus beau ? el voilà 
de véritables artistes ! 

> Quant à Mti« Sabalier, que ne dirons-nous de son 
talent si pur, si correct, si clair et en même temps si 
plein de verve, de feu sacré? Le concerto de Mendheisson 
a produit un effet immense; mais aussi l'auditoire était 
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(i'élile et parraitemcnl à la hauteur de cette grande page 
musicale. Et comme ce concerto a été accompagné ! Tor- 
chestre du Casino a fail merveille. Il ne s'airîssait plus ici 
de mettre tout son brio, tout son esprit à fêter le Cham- 
pagne dans un galop ennivrant , ou de donner des fris- 
sons aux jambes des jeunes filles par le rilhme accentué 
des valses et des polkas, il s'agissait d'interpréter une 
œuvre sérieuse , magistrale, de se pénétrer de Tespril, de 
Tàme de l'instrument concertant : le piano ; de l'accom- 
pagner, non de le couvrir, de fondre sa plus douce har- 
monie avec la sienne, et d'arriver, en lui prêtant le con- 
cours de sa masse, à produire avec lui les plus grands 
effets de force, de sonorité. Tout cela a été obtenu, et 
nous pouvons affirmer que ce concerto allemand, pour le 
piano, avec accompagnement d'orchestre, a été applaudi 
avec ardeur par tout l'auditoire charmé. Nous en dirons 
autant de la saltarelle d'Alkan, petit poëme musical, où 
l'art du doigter étale toutes ses ressources. 

Le concert de samedi dernier a été encore une de 
ces soirées musicales à part, où l'on jouit par l'intelligence 
et par les sens, d'où l'on sort heureux et satisfait, et de 
laquelle on conserve le souvenir toute sa vie. 

Une polka du crû a osé se produire au milieu de la 
grande et sublime musique des maîtres. Son excuse était 
(le venir tout droit du Pic du Midi. N'importe, elle a été 
punie de son outrecuidance, et châtiée de sa témérité, 
comme dit la fable. Depuis que l'orchestre du Casino se 
fait entendre, il n'avait pas fait une seule brioche. Il lui en 
est échappé deux dans cette polka, dont l'indulgence du 
public a bien voulu néanmoins applaudir le lever du soleil, 
qui lui sert d'introduction, et la douce gatté de sa mélodie. 

SOUBIES 
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GARE DE BAGNÈRES 



TABLEAU STATISTIQUE DES VOYAGEURS 



1868 





VOYAGEURS 












RECETTES 




BXPl^DléS 


REÇUS 








2,955 


3,119 


7,403 


90 


Février 


2,863 


2,957 


9,720 






3.393 


3,751 


14,574 


73 




3.026 


3.240 


12,159 


47 


Mai 


3.340 


3,550 


13,582 


30 




4,754 


5,278 


14,678 


68 


Juillet 


5,936 


7,156 


25,541 


28 


Août 


8.433 


9,280 


41,680 


73 


Seplembre. . . 


8,852 


9,106 


47,038 


60 




5,222 


6,180 


21,378 


38 


Novembre. . . 


3,833 


4.096 


7,492 


89 


Décembre. . . . 


3,192 


5,721 


6,170 


25 


Totaux. . . . 


55,799 


61,434 


221,420 


94 
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LA FEMME A LA TÊTE DE MORT 



Nous avons trouvé dans un travail de M. Henry Berlhoud l'artiele 
.suivant, dont les tristes héroïnes appartenaient à notre pays. Nos 
lecteurs seront peut-être curieux de le lire. 

« On a beaucoup parlé, durant les prenfiières années de 
la Resiauralion , de la femme à la tête de mort, et les 
journaux du lemps s'égayèreul tellerneni aux dépens de 
ce phénomène, qu'on finit par croire qu'il n'existait que 
dans riniaginaiion en débauche d'un feuilletoniste à court 
de copie. Le docleur Lisfranc affirmait non-seulement 
avoir vu celte femme , mais encore avoir assisté ses 
derniers momenis dans l'hôpilal de l'Hôtel-Dieu , où il 
était interne à cette époque. 

» C'était une femme de vingt-cinq ans environ, venue 
des environs de Tarbes à Paris, dans l'espoir d'exploiter 
la curiosité publique avec sa mère, qui, elle-même, pos- 
sédait son effroyable infirmité. Les deux femmes obtinrent 
en effet l'autorisation de se faire voir dans une des 
baraques que les saltimbanques dressent aux approches de 
la semaine sainte sur le boulevard Bourdon, durant la 
foire aux jambons. Leur exhibition inspira tant d'effroi 
aux imprudents qui y assistèrent, que la police dut retirer 
aux deux femmes l'autorisation qu'elle leur avait octroyée. 

• Les malheureuses , sans ressources et sans asile, ne 
tardèrent point à tomber malades de misère et de faim. 
Un soir on les trouva mourantes sur la voie publique, et 
on les conduisit à l'Hôtel-Dieu. 

» La mère y rendit l'âme en entrant, et on se hâta de 
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Tenterrer ; mais la fille, atteinte de consomption, y langoit 
pendant plusieurs mois, et Lisfranc donnait sur la laideur 
de la malheureuse des détails à faire frémir : 

> Une pean livide ei sèche s'appliquait étroitement sur 
toute sa face; ses yeux, enfoncés profondément dans leur 
orbite, paraissaient éteints; à la place du nez absent 
s'ouvraient deux trous profonds, et la bouche, sans lèvres, 
laissait à découvert de longues dents d'une extrême 
blancheur. 

« Par un coutrste bizarre, la taille de Madeleine Dum 
— ainsi s^appelail la femme ^ la tète de mort — était 
élégante et admirablement conformée ; ses pieds possé- 
daient une petitesse remarquable , ses mains aux doigts 
effilés étaient tout à fait aristocratiques; enfin une magni- 
fique chevelure d'un blond cendré retombait en boucles 
sur ses épaules. 

> Comme la vue de son visage, tout à fait semblable à 
celui d'un squelette , inspirait l'effroi , même aux reli- 
gieuses qui lui donnaient des soins, Madeleine portait 
constamment un masque de gaze verte fort épais, et son 
visage ainsi caché, on l'eût prise pour une charmante 
jeune fille; d'autant plus que sa voix était douée d'un 
4^harme extrême. Tant qu'elle put sortir de son lit, la 
malheureuse enfant se rendit chaque jour plusieurs fois 
à la chapelle pour y prier et pour y chanter avec les 
chœurs les hymnes de la semaine de Pâqnes. 

> Son chant était clair, harmonieux, limpide; d'après 
ce que disait le célèbre chirurgien, qui se piquait pour- 
tant peq de sensiblerie, le chant de Madeleine devait 
avoir quelque chose de l'accent étrange de cette jeune 
actrice qui, elle-même, atteinte de consomption et des- 
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tinée bientôt à mourir, disait naguère aux Boufïo.S'Pari- 
siens, avec un charme que n'ont point oublié ceux qui 
Pont entendue, la Chanson de Portmia. 

» Lisfranc , après la mort de Madeleine Duru , en fil 
l'autopsie, et il constala dans sa face une telle adhérence 
de la peau aux os, une telle atrophie, ou plutôt une telle 
absence des vaisseaux et des muscles, qu'il ne pouvait so 
rendre compte de la façon dont le sang parvenait à les 
alimenter. 

» Quelque émouvante et quelque étrange que fût cette 
histoire, les rédacteurs du Nain Jaune jugèrent à propos 
de la présenter sous un point de vue plaisant. Ils trans- 
formèrent Madeleine Duru en une princesse russe à ic^le 
de mort, qui offrait sa main à celui qui pourrait la 
regarder sans effroi. 

» Bon nombre de personnes prirent au sérieux ce 
canard, et chaque jour il arrivait au Nain Jaune des 
lettres de candidats demandant h subir l'épreuve. 

» La province s'en émut bientôt comme Paris , et uni 
lieutenant en demi-solde entreprit le voyage de Marseille 
à Paris pour demander une entrevue avec la tête de mort. 

> Quand il apprit qu'il était dupe d'une mystification , 
il Voulut à toute force se battre en duel avec la rédaction 
en masse du journal. 

» Heureusement , un excellent dîner aux Frères- 
Provençaux, proposé avant de se rendre sur le terrain , le 
calma et lui fit entendre raison. 

> Dès lors, peu à peu, on oublia la fille à la tête de 
mort, et elle finit même par disparaître des cabinets de 
figures de cire, où on en faisait une exhibition fan- 
tastique, i HENRY BERTBOUn 
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rOIRES ET MARCHÉâ 



te LUNDI — à Campan. Vielle-Aure, Ossun, Luï (par quinsainej , 
' Kabastens. 

Le MARDI — à Sarrancolin, Monléon-Magooac, Mauboargaet (^grands , 

ou petits par quinzaine J, Tournay, Trie., Argelès. 
Le MERCREDI — à Bagnères ("petit J, Laniiemezan, Tarbes (petit par 

quinzaine J, Madiran . 
Le JEUDI — à Arreau, Tarbes (^par quinzaine, alternant avec lj>urde$J, 

Lourdes . por quinzaine^ alternant avec TarbaJ, Galan. 
Le VENDREDI — à Labarthe. 

Le SAMEDI — à Bagnères /^giranrls marchéij, TarbesYpetil* marchés/, 
CasteloaU'Magnoac, Hèches, Vie, Castelnau-Rivière-Basse. 

FOIRES 

BAGNÈRES. — Les mardi et mercredi après la Pentecôre ; — le r.> 

Août, le Novembre. 
Sarrancolin. — Chacun des mardis après la Toussaint, de la premièie 

semaine de Carême, et ceux de la fêle de Quasimodo et d'après 

Si Pierre. 

Arreau, — Les jeudis avant les Rameaux el la Toussaint ; — le 11 Juin: 

— le 9 Septembre. 
Campan,— 15 avril ; — 28 septembre ;— 23 octobre ; — 29 novembre 
CastelnaU'Magnoae.— 12 mars; — 6 mai; — 27 juillet ;— 19 seplcm? 

bre ; — 30 décembre . 
(ituhan. — 29 septembre. 
(îuchin, — 3 février; — S mai. 

TARBES.— Le lundi qui suit le 4»s dimanche de Carême; le mercedi , 

a|»rés la Ste-Croix; les 10 et II novembre. 
Vie . — Le U juillet ; — le 27 août ; — le 26 septembre ; dure i jours . 
yfnubmirguet . — Le 3 février; — le 6 mai ; le 30 sept., dure 8 jours. 
Castelnau'Bivière-Bam. — Le 17 juin ; — le 25 août ; — le 8 novembre 
MmLraii . — Le 22 janvier ; — je 26 avril ; — le 9 septembre . 
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Babasletis ,— Le M jauvier ; — le 11 mai ; — le SO juki ; — le S6 juiflef ; 

— le il septembre. 

Tauriiay.^ La Mi-Garôme; — le mercredi après Pâques; — te i mai; 

— le mardi apjès la Trinité; — le 14 septembre; — les fS octobre et 
90 novembre, ou les mardis d'après. 

Trie. — Le !«» mars; le 32 mai ; — le 30 juin ; — le 17 août ; — le » 

octobre; — le 9 décembre. 
Galan, — Le l«r jeudi de Carême;-^ le dernier jeudi de mai ; — le je»dî 

avant le Si août ;— le jeudi après Noël. 
SùintSever . Le l«r vendredi d'avril et de septembre, 

ARGELÉS. — Les mardi de la Sem .-Sainte, 3»» de mai et de 9epteHibr«. 

Jjmrdes. — Le 28 avril ; — le 18 octobre ; — le l«r décembre . 

Arrent, — Gèdrt. — Le 22 septembre. 

Luz, — Le 8 juin ; — le 16 aoûtf — le 30 septembre. 

(r«varnie. — Le 22 juillet. 
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ÉTUDE OFFICIELLE 

SUR L'EAU SULFUREUSE DE LABASSERE 
Pris BagnèreS'de-Bigorre f Hautes-Pyrinéesj 

Mi n.éi*alisatio ti 

• L*eau de LabaMèn est la plus richement minéralisée des snlfn- 

• reoses sodiques. » (Pétrequin et Socquet) 

«^ta1t>illté 

« Trois aiis d'embouteillage sans alléraiion. • ( Ossian Hr.nry) 
« L'eau de Laha$ière se place en tôte des eaux propres à l'expor- 

• tation. » ( Filhol) 

« La stabilité des eaox de Lat)(mére leur donne , sur toutes les eaux 
» sulfureuses connues, pour Pexportalion et remploi loin des sources, 
» une supériorité incontestable. • (Gazalas) 

« Pour boire loin des sources , les eaux naturellement froides sont 
à préférer, et , en particulier, celle de Labattère. » ( Boullay.) 

Analyp*» coiii.pa.rative 

Zjf]il>a!3«ère — mtfure 4e sodium ... , 0,046 

Eaux-Bonnes (Source Vieille) — .... 0,091 

ILiatoassère — chlorure de iodium. . 0,i|5 

Cauterels ( La Raillère ) — 0,0«6 

l^ai>aKsÀro matière organique ... . 0,145 

Luchon (Bordeu) — .... 0,035 

( Filhol) 

Applioatlonn tlK^rapeuitiq uc^x 

« L'eau de Labassère peut être employée avec avantage dans toutes 
« les maladies où les eaux sulfur-euses sont indiquées. 

• Elle jouît d'nne efficacité spéciale que Ton ne saurait mettre »u 
« doute dans le catharre chronique det bronches , les toujc convulsivet , 

• les congesHon* pasiiives du poumon y la tubiirculisaiion piulmonaire^' 

• la laryngite chronique et les maladies de la peau. » 

( Filhol — Gazalaii ) 
Digitized by GooQle 



Googk 





Année 



Digitized by 



lyGoogk 



lyGoogk 



lyGoogk 



Digitized by Google 



